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NOTE DE L EDITEUR. 



Les préoccupations religieuses pendant la Révolution 
française ont été en Alsace, comme partout, le princi- 
pal agent de la fermentation des esprits, surtout dans les 
campagnes. Ces préoccupations avaient deux faces bien 
distinctes: Tune, incarnée dans le clergé constitutionnel, 
Tautre, dans le clergé réfractaire ou ultramontain . 

Les documents que nous éditons en donnent le reflet 
exact, puisqu'ils ne sont autre chose que la doctrine offi- 
cielle de chacune des deux fractions de TÉglise à cette 
époque. 

L'existence de ces documents n'étant connue que 
d'un très-petit nombre de personnes, il est nécessaire 
de dire quelques mots de leur authenticité. 

Nous nous sommes servi , pour la première partie de 
cette publication, d'un manuscrit acquis par nous, il y a 
plusieurs années, à un encan oii des monceaux de papiers 
furent mis en vente. Ce manuscrit est un volumineux 
registre contenant , outre les actes du synode diocésain 
de Soultz, la majeure partie des décrets du Concile 
national. Une note placée à la fin, et de la même écri- 
ture que le corps du registre, nous révéla que nous 
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ne possédions qu'une copie , «soigneusement collation- 
née», du document original. Un regret empreint d'une 
douloureuse amertume louchant les « violences de la Res- 
tauration )> termine cette note anonyme. Cette note suffit 
pour donner une date à peu près certaine à notre ma> 
nuscritqui doit ainsi remontera 4 819 ou 4 820; elle au- 
torise même à conjecturer qu'il est l'œuvre de l'un des 
pères du synode protégé jusqu'alors par la «charte de 
paciGcation» (le concordat) et persécuté ou même im- 
molé , après la chute de l'Empire , à l'ardeur ultramon- 
taine du chapitre de Strasbourg , chargé de l'administra- 
tion du diocèse pendant la vacance du siège. 

Dans notre pensée ce document était condamné à rester 
indéfiniment parmi les curiosa de notre collection , jus- 
qu'à ce qu'une circonstance favorable nous permît de 
le confronter avec l'original, quenous supposions alors 
enfoui et oublié dans l'un de nos dépôts publics et 
plus vraisemblablement dans les archives de l'évêché. 

Mais le hasard n'a pas voulu qu il en fût plus long- 
temps ainsi; car, alors que nous y pensions le moins, 
nous avons découvert, dans une collection privée , l'ori- 
ginal dont il s'agit. Son modeste et pieux détenteur a bien 
voulu nous faciliter la confrontation qui nous préoccupait, 
de sorte qu'en versant dans le domaine de notre his- 
toire les actes du synode diocésain de Soultz , nous les 
donnons comme la reproduction littérale du document 
officiel. Voilà pour la doctrine du clergé constitutionnel. 

Quant à celle du clergé réfractaire , nous l'éditons 
textuellement aussi , d'après le manuscrit que renferme 
notre collection, et qui provient des papiers délaissés 
par l'ancien curé de l'une de nos communes frontières 
de la Suisse. Ce document n'est pas unique comme le 



précédent: il en existe des exemplaires manuscrite dans 
quelques collections; celle de M. Ch. Gérard, entr'autres, 
en possède un qui est de tout point conforme à celui 
qui nous appartient. Nous ne saurions dire si cette pièce 
fut imprimée à l'époque oii elle devait servir de caté- 
chisme contre-révolutionnaire; nous ignorons également 
si elle est Tœuvre d'un synode non-conformiste ou bien 
celle d'un seul membre de cette fraction de TÉglise. 
Tout ce que nous savons à cet égard, c'est que quelques 
uns l'attribuent à M. de la Luzerne, évêque de Langres, 
et qu'enfin, il est de notoriété que, pendant la Révo- 
lution, ce traité fut répandu dans le clergé français, et 
en Alsace où il eut de chauds partisans et de funestes 
conséquences , dans plusieurs communes du district de 
Belfort notamment. 

C'est dans les actes de l'administration civile et re- 
ligieuse qu'il faut, selon nous, chercher la vérité histo- 
rique sur cette période si agitée de nos annales; et 
c'est comme point de départ de l'histoire de la Révolu-- 
tion en Alsace qu'il nous a paru utile de mettre au jour 
les formules contraires d'une même croyance , formules 
qui sont alors devenues, par la force môme des choses, 
Tune, le drapeau des idées du passé, Tautre, celui 
d'une fraction dont les regards étaient tournés vers 
l'avenir. 

L'Eglise constitutionnelle naquit en 090 avec la cons- 
titution civile du clergé, et cessa d'exister avec elle en 
1804, au concordat. Elle comprenait le clergé soumis 
à cette conslitulion et les laïques qui reconnaissaient le 
ministère de ce clergé. Elle se divisait en arrondissements 
métropolitains ou archevêchés au nombre de onze. Le 
Haut- et le Bas Rhin relevaient, comme de nos jours. 



de la inélropole de Besançon comprise dans l'arrondis- 
sèment de l'Est. 

François - Antoine Brendbl, professeur de droit canon 
à l'Université de Strasbourg, né à l'Han , en Franconie, 
le 4 octobre 4736, sacré à Paris le 43 mars 4791 et 
mort à Strasbourg le .22 mai 4 798, fut le premier évèque 
constitutionnel du diocèse du Bas- Rhin. Il n'eut point de 
successeur. 

ÂBBOGAST Martin , sous-principal du collège de Colmar, 
membre de la Convention, né à Walbaoh, canton de 
Turckheim , le 22 avril 4 734 , fut le premier évoque du 
diocèse du Haut-Rbin. Sacré à Paris le 4 avril 4 794 , 
son épiscopal dura jusqu'au H avril 4 794 , jour de sa 
mort. Il eut pour successeur Marc Antoine Bërdolet, 
curé de Pliaffans et doyen rural , né à Rougemont le 4 3 
septembre 4 740. Bërdolet fut sacré dans l'église des domi- 
nicains à Colmar, le 5 août 4 796 selon Bordas Demoulin; 
le 45 , selon le pasteur Billing dont j'ai sous les yeux une 
chronique manuscrite qui dimue des indications précises 
sur cette cérémonie , à laquelle assistèrent : Tévêque 
de Strasbourg, François-Antoine Brkndel, l'évoque de 
St.-Dié , Jean-Antoine Maudru , l'évêque de Vesoul , Jean- 
Baptiste Flavigny et un certain nombre de prêtres venus 
du Sundgau. L'évêque de Strasbourg tint le sermon de 
circonstance . 

Après la conclusion du concordat, Bërdolet fut du 
nombre des douze évêques constitutionnels qui passèrent 
dans le clergé nouveau. Il fut institué évêque d'Aix-la- 
Chapelle, où il mourut le 4 3 août 4 809. 
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IM)CTRINE DU CLERGE CONSTITUTIONNEL 



PRÉFACE. 



Le culte catholique est sorti depuis peu du tombeau dans le- 
quel l'impiété l'avait enseveli ; nous rassemblons les débris amon- 
celés de ses temples, de ses autels, et il est aujourd'hui parmi 
nous, sous plusieurs rapports, tel qu'il était dans les premiers 
sic clés. S'il ne nous appartient pas de sonder quels ont été les 
desseins de Dieu, lorsqu'il a permis que la persécution la plus atroce 
comme la plus perfide vînt assaillir la France, cette belle por- 
tion de son Eglise, du moins religieusement attentifs sur ce qui 
a précédé cett€ horrible persécution, nous avons droit de con- 
jecturer , et en cherchant la source des maux qu'a éprouvés la 
religion parmi nous, nous devons avouer qu'elle se trouve dans 
l'infidélité des chrétiens. 

Oui , la justice de Dieu a éclaté sur un peuple qui depuis long- 
temps ne rhonorait plus que du bout des lèvres; sur un peuple 
chez lequel la religion n'était plus qu'un fantôme imposant. De- 
puis nombre d'années , à dater même du milieu de ce siècle , des 
impies parmi nous attaquaient les dogmes les plus sacrés; leurs 
écrits donnaient matière aux conversations, aux plaisanteries pi- 
quantes d'une classe d'hommes qui insensiblement ont infecté la 
société. Les cérémonies publiques de la religion, brillantes à la 
vérité , ne frappaient plus que les sens ; le chant religieux bruyant 
et fastueux dans les grandes villes, n'atteignait que les organes 
d'un peuple devenu frivole, et son cœur restait insensible; la 
riche décoration des temples, la magnificence des assemblées 
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chrétiennes, tout annonçait, il est vrai, une religion dominante; 
mais la pratique des vertus, de la morale chrétienne, la con- 
templation des vérités sublimes de la religion ne dominaient pas 
également; elles n'étaient plus le partage que de quelques âmes 
éparses çà et là, qui étaient presque forcées de se dérober aux 
yeux de la multitude négligente. Jésus-Christ était délaissé, in- 
sulté dans ses temples, par l'irréligieuse dissipation des chrétiens. 
Ses sacrements , ses grâces , ses instructions étaient dédaignées , 
disons-le franchement, les ministres de la religion eux-mêmes, 
horriblement dégénérés de leur sublime vocation, provoquaient 
les iniquités du peuple« Les richesses, le luxe et l'oisiveté avaient 
corrompu les établissements nombreux que la religion avait élevés 
au niaintien de la solide piété, de la vertueuse simplicité; les 
chapitres n'étaient remplis pour la plupart que d'hommes vains 
de leur naissance, souvent déréglés et laissant à des subalternes 
mercenaires le soin de chanter les louanges du Seigneur pou^* 
eux. Les monastères, les asiles de la pénitence, déchus de leur 
antique faveur, ne se reconnaissaient plus, et présentaient sou- 
vent le spectacle d'une vie peu régulière et peu édifiante. — Les 
é véchés , les prélatures n'étaient occupés que par des êtres la plu- 
part ignares ou déréglés, toujours de familles prétendues nobles; 
le prêtre le plus vertueux et le plus méritant , s'il était issu du 
sang prétendu roturier , n'y avait aucun droit; ces hauts seigneurs 
évéques plus infatués des titres de princes, de marquis, de ba- 
rons ou de pairs de France, jouissant d'immenses revenus de- 
puis deux cent jusqu'à seize cent mille livres; entourés d'une 
légion de courtisans et de valets de toutes livrées, n'aimaient à 
respirer que l'air des grandes villes et des cours, et rarement 
celui de leurs diocèses; et partout ils traînaient après eux une 
molle oisiveté, une vie licencieuse qui déshonorait TÉgiise et 
l'État. — Le clergé du second ordre , c'est-à-dire les curés et vi- 
caires, que par noblesse de sentiments, ces puissants évéques 
traitaient de bas clergé, ne pouvaient que très-difficilement abor- 
der ces colosses pleins d'orgueil ; cependant eux seuls portaient les 
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poids des travaux apostoliques, et souvent parmi eux, les reve- 
nus étaient si disproportionément partagés, qu'on voyait le cufé de 
la plus petite paroisse jouir d'un revenu triple et quadruple de 
celui de la plus grande et de la plus pénible. — Une immensité 
de simples bénéfices , de petî^ chanoines , de chapelains , de 
prieurs et d'abbés se reposaient et s'engraissaient à l'ombre des 
autels , et détruitiaient la vigne du Seigneur plutôt que de Tédi- 
fier. Le peuple, qui dans le principe avait donné la dîme pour 
l'entretien de son culte et la sustentation de ses prêtres, voyait 
cette dîme changer de destination , et devenir le patrimoine de 
gens qui ne lui rendaient aucun service; le peuple qui. pendant 
douze cents ans, avait, conformément aux saints canons, élu ses 
pasteurs, voyait l'élection de ses premiers pasteurs entre les 
mains d'un roi, et celle de ses pasteurs du second ordre entre 
les mains du seigneur, de femmes débauchées, d'étrangers, de 
particuliers et d'états hétérodoxes, de juifs même. 

Dans cet état de choses, le clergé se trouvait immensément 
riche , le gouvernement était obéré et le peuple surchargé d'im- 
pôts; tout conspirait à appeler une réforme , elle eut lieu. Les 
trois ordres qui composaient l'État alors, savoir celui du clergé, 
du peuple et de la noblesse étant convoqués^ se constituèrent 
en assemblée nationale, et ne pouvant autrement combler l'im* 
mense déficit qui existait^ ils décrétèrent ia vente des biens du 
clergé ; mais en remplacement ils décrétèrent aussi comme dette 
nationale et sacrée un traitement convenabljB pour tous les mi- 
nistres nécessaires au culte et aux fonctions pastorales. Pour mettre 
enfin de l'harmonie entre l'Église et l'État, ils décrétèrent qu'il y 
aurait un évêque par département , et que le droit d'élection à tous 
les offices ecclésiastiques retournerait au peuple. Mais ces réformes 
froissaient les intérêts d'une multitude de particuliers; un évêque 
qui auparavant jouissait de deux ou trois cent mille livres de re- 
venus , plus ou moins , se voyait réduit à vingt ou trente mille 
livres; il en était de même des autres gros bénéficiers; on (jle- 
vait donc s'attendre à une forte résistance de la part du clergé , 
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et malheureusement elle eut lieu; de là la division: les uns ont 
obéi, appuyés sur ce principe, qu'il valait mieux tout souffrir, 
plutôt que d'exposer la religion et l'état à des dangers extrêmes , 
et peut-être à une ruine totale; les autres ont résisté, et dans 
ce parti réfractaire se sont jetés tous ceux qui tenaient à la 
cour, à la ci-devant noblesse, aux corporations supprimées. Alors 
ils invoquèrent les foudres de Rome, la guerre extérieure et 
intérieure. La Vendée et plusieurs autres départements ont vu 
des ministres d'un Dieu de paix, sous prétexte de religion atta- 
quée , prêcher Is meurtre et le carnage ; ils avaient le crucifix 
d'une main et le poignard de l'autre. Bientôt la face du christia- 
nisme parmi nous n'a plus offert qu'inimitiés, que discordes dans 
les familles , que fermentation dans les villes et les campagnes ; 
partout on était prêt à s'égorger, et toujours sous prétexte de 
religion. 

Quels ont été enfin les effets de cette déplorable division des 
prêtres? une guerre h outrance entre le gouvernement et le clergé 
réfractaire qui fournissait lui-même les moyens pour être avili et 
rendu odieux ! Bientôt on passa de l'animosité contre le clergé, à 
l'indifférence, au mépris, à la haine de la religion. Dès lors les 
hommes passionnés s'écrièrent, que le catholicisme ne pouvait 
s'allier avec un gouvernement libre. Une ligue se forma contre la 
vraie religion ; la calomnie, les outrages , les blasphèmes furent mis 
en œuvre. On se persuada enfin que le moment était arrivé d'ané- 
antir -en France le catholicisme; tous ses ministres furent persé- 
cutés, emprisonnés , assassinés, sans distinction de ceux qui dans 
des circonstances critiques pour l'État avaient donné des preuves 
du plus pur patriotisme; quelques scélérats, qui avaient usurpé la 
force publique, soldèrent 100,000 brigands qui armés de l'athé- 
isme ont parcouru la France, ravagé, dépouillé ses temples, 
renversé les autels qu'ils ont profanés en y faisant monter des filles 
de joie, des prostituées sous le nom de déesses; les chaires de vé- 
rité, ils les ont changées en tribunes d'impiété» Le peuple , chose in- 
croyable ! resta froid spectateur de tant d'excès , et pendant dix- 
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huit mois il fut privé de tout culte. Ah! comhien de malades infor- 
tunés ont vu hâter le moment de leur trépas, par le chagrin que 
leur a causé la privation des ressources de la piété I Combien de 
mourants ont été destitués des douces consolations que la religion 
seule peut donner à Thomme qui se trouve aux portes de Téternité I 
Bientôt cependant ce peuple épouvanté contemple avec horreur le 
précipice où le plonge le défaut de religion , et il réclame le culte 
de ses pères, en accusant ses tyrans au tribunal de la loi qui consa- 
crait la liberté des cultes, loi qu'ils avaient osé violer avec la der- 
nière impudence. 

Enfin le soleil brilla à nos yeux; une sainte liberté nous a été 
rendue, et nous avons tâché de réparer les malheurs des temps 
désastreux que nous avions traversés. Mais hélas! les temples n'of- 
fraient plus que des ruines, des décombres. Les autels étaient ou 
renversés ou dépouillés, les vases du sacrifice étaient dans le 
creuset national, que devions-nous faire? Qu'avons-nous fait? Des 
vases simples de plomb ou d'étain ont remplacé ceux d'or et d'ar- 
gent , voilà quelle a été notre ressource , encore nous estimdmes- 
nous très-heureu}L: ah! qu'il fut beau le }our auquel nous rentrâmes 
dans nos temples, auquel nous y célébrâmes de nouveau les saints 
mystères, auquel nous offrîmes à Dieanos vœux, notre reconnais- 
sance. Bientôt chaque pasteur s'est empressé d'établir de son mieux 
l'ordre des cérémonies et des saints exercices ; mais hélàs ! le trou- 
peau chrétien n'avait plus de chef, dans le mom^t où il lui eût 
été le plus nécessaire pour réorganiser le culte Arbogast MARTIN 
que la persécution avait attelntr» mais qu'elle n'avait pas rendu in^ 
fidèle , n'avait pu y survivre; le chagrin abrégea les jours de ce res- 
pectable vieillard. Que faire alors? Les évéques réunis, à Paris, 
frappés de la viduité de plusieurs églises, nous avaient tracé dans 
la première lettre encyclique l'institution des presbytères , lesquels 
conformément à l'ancienne discipline devaient gouverner les dio- 
cèses pendant la vacance des sièges. 11 semblait que la liberté une 
fois rendue au culte, on ne devait plus rencontrer d'obstacles , et 
que tou3 les prêtres sans distinction , après avoir été réunis par 
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des malhears commuDS, saisiraient avec empressement cette occa- 
sion de former un presbytère pour se réunir, et concourir au ré- 
tablissement de la hiérarchie: mais non, Tesprit malin jeta encore 
des semences de discorde parmi nous ; les mots d'assermentés et 
d'insermentés furent réveillés ; et ces derniers voulaient nous faire 
acheter une réunion aux dépens de Thonneur comme de la con- 
science f et aux dépens de la fidélité que comme citoyens nous de- 
vions à notre patrie y proposition révoltante , qui fut accueillie avec 
mépris. Forcés done de pourvoir au gouvernement du diocèse du 
Haul-Rhin , les prêtres restés fidèles aux lois de leur patrie , 
organisèrent un presbytère qae tous les vrais chrétiens désiraient 
voir s'établir. C'est à Soultz qu'il prit naissance , le 22 Septembre 
4795, dans une assemblée nombreuse de prêtres, réunis à l'occasion 
de la fête patronale du dit lieu. Touchés des malheurs de notre 
église, ils ne désespérèrent pas de son salut; ils ont délibéré, 
formé ane liste de douze membres ^ et l'ont ensuite fait reconnaître 
par la majorité des ecclésiastiques du diocèse, qui y ont adhéré. 
Prêtres vertueux, recevez les témoignages de reconnaissance que 
vous doivent les vrais amis du christianisme 1 L'ouvrage était com- 
mencé, il fallait donc l'achever. Le vertueux évêque des Vosges 
J. Ant. Maudru a été appelé à Aspach-le-Bas, à l'effet d'installer le 
presbytère du diocèse du flaut*-Bhin ; il s'y est rendu le 40 Dé- 
cembre , l'a installé , et celui-ci 9 déposé entre ses mains le vœu 
d'élire un évêque d'après les règles canoniques , aussitôt que lea 
circonstances le permettraient. Le terme de cette élection ne fut 
pas éloigné: au printemps suivant nous avons eu Toccasion de 
montrer à la France entière que nous étions les premiers qui, 
dans le temps de troubles où nous étions, avions osé entreprendre 
une chose aussi difficile. Ce n'est pas que les malveillants n'aient 
par tous moyens cherché à entraver nos opérations, à empêcher 
nos paisibles rassemblements; mais forts de la loi qui consacrait la 
liberté du culte, d'ailleurs accoutumés à la persécution , nous n'en 
étions plus effrayés; nous avons sçu vaincre, et grâce à la Pro- 
vidence divine qui conduit tous les événements, grâce à nos 
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frères réunis à Souitz, qui ies premiers ont ouvert la carrière que 
nous avions à parcourir » grâce enfin à la bienveillance des catiio- 
iiques patriotes d'Aspacli-Je-Bas , l'élection, faite suivant les règles 
tracées dans la seconde lettre encyclique des évêques réunis à 
Paris, a été commencée le 27 avril ^ 796 , et nous a donné pour 
évêque le vénérable Marc-Antoine Berdolet, curé de Pfaflfans, 
lequel a été consacré solennellement le 1 5 Août suivant , jour de 
l'assomption de la Sainte-Vierge, dans Tégllse des Dominicains 
de Colmar , chef-lieu du département. — Notre entreprise a étonné 
lereste de la France, et bientôt après on a vu s'élever de nouveaux 
presbytères', qui, se proposant aussi Télection prochaine d'un 
évéque, attendaient pour cela des jours plus prospères, auxquels 
cesserait la division ; mais le mal empira , et avait besoin d'un re- 
mède plus efficace. Déjà les évéques réunis à Paris, dans leur se- 
conde encyclique , dépositaires des gémissements des fidèles , et des 
sentiments de leurs coopérateurs dans le Saint ministère , propo- 
saient l'assemblée d'un concile national pour le 5^ dimanche après 
Pâques 1796. £h! pouvait-il être jamais plus nécessaire, l'état 
déplorable de l'église gallicane, les divisions qui la déchiraient , 
l'afifaiblissement de la foi, la dépravation des mœurs, le relâche- 
ment de la discipline, tout appelait cette assemblée ; mais le temps ' 
marqué par la Providence n'était pas arrivé. La législation n'avait 
pas encore une marche régulière, les rapports de l'exercice exté- 
rieur du culte avec celui de l'autorité civile n'étaient pas bien déter- 
minés ; d'ailleurs les préjugés contre le sacerdoce étaient grands , 
et malgré le principe que les fautes sont personnelles , on faisait 
rejaillir sur les prêtres les plus vertueux les écarts scandaleux de 
quelques-uns. Tout cela retardait la tenue de ce concile. Enfin 
le peuple rendait justice à ceux qui la méritaient; dans le moment 
Où tout paraissait oublié^ l'annonce d'un concile national retentit 
partout, son ouverture devait se faire solennellement le jour de 
l'Assomption dans l'église métropolitaine de Notre-Dame de Paris. 
Cependant la paix extérieure n'était pas encore conclue, l'anarchie 
régnait dansTintérieur, des complots contre-révolutionnaires tramés 
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par les émigrés et déportés rentrés, menaçaieot de toutes parts le 
gouvernement et ses amis ; mais aussi les besoins de la religion 
étaient extrêmes^ rien n'a donc arrêté le zélé des évéques et 
prêtres convoqués , pas même Tindigence. Le concile s'est ouvert 
au milieu d'un concours immense de peuple, et ses opérations, qui 
ont duré trois mois, n'ont trouvé d'autres entraves que les sar- 
casmes de quelques journalistes aboyeurs. Grâce à la Providence, 
ces factieux voulaient les envelopper dans le massacre général qa'ils 
voulaient opérer en la journée du 3 Septembre ou 48 Fructidor, 
mais leurs complots ont été découverts et la chose publique a été 
sauvée , et avec elle le concile. Les décrets et institutions de cette 
glorieuse assemblée reçus avec joie dans les diocèses ne pouvaient 
obtenir leur entière exécution que par un synode; c'est à cet effet 
qu'a été composé le premier synode diocésain du Haut-Rhin ; et 
comme Soultz avait rassemblé les prêtres qui provoquèrent un pres- 
bytère , lesquels quoiqu'en petit nombre peuvent être considérés 
comme l'assemblée du clergé du diocèse , par l'adhésion que la 
majorité des autres prêtres du diocèse donna à ses opérations, il 
convenait , ad perpetuam rei memoriam , que Soultz fût encore 
choisi pour rassembler le premier synode; à cet effet la pastorale 
suivante en original a été adressée imprimée au clergé et aux fidèles 
du diocèse. 



LETTRE PASTORALE 

pour la convocation du premier synode diocésain 

du Haut 'Rhin. 



Marc -Antoine Berdolet, parla miséricorde divine, et dans la 
communion du Saint siège apostolique, évêquc de Colmar; 

Au clergé et aux fidèles de notre diocèse , salut et bénédiction 
en Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Mes très chers frères ! 

Le concile national de France, en terminant sa session, a adressé 
aux pasteurs et aux fidèles sa quatrième lettre synodique du 42 
Novembre >I797, (22 Brumaire) « Cette lettre, une des plus tou- 
chantes que les pères aient données , vous est un gage dé leur re- 
connaissance et de la confiance qu'ils ont en vos ferventes prières , 
auxquelles ils sont redevables d'avoir pu ainsi se réunir au mi- 
lieu de nos désastres, 'et faire autant de grandes choses qu'il en 
ont faites en si peu de temps pour le bien de Féglise. 

Plusieurs canons concernant la foi, les décrets sur les mœurs, 
la vacance des offices ecclésiastiques, la manière d'y pourvoir par 
les élections ; les mesures propres à faire remplir sans délai les 
sièges vacants, la propagation des vérités évangéliques dans les 
colonies par l'érection de nouveaux sièges; le choix d'éyêques 
destinés à nos frères du nouveau monde ; la censure de divers 
abus qui outragent la sainteté de la religion ; des règlements pour 
maintenir la régularité des mœurs parmi les pasteurs; l'ordre dans 
l'exercice de leur ministère et la décence dans nos temples ; le 
mariage considéré dans ses rapports avec les lois de l'évangile et 
celles de la patrie ; l'institution d'une fête annuelle commémorative 
du rétablissement du culte; l'obligation de prier pour la république; 
les formules de ces prières ; des mesures préparatoires pour l'amé- 
lioration et l'uniformité de la liturgie; plusieurs lettres synodiques 
adressées aux fidèles; diverses instructions sur l'éducation de la 
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jeunesse, sur l'obligation de prêter le serment exigé des minis- 
tres du culte; une lettre au chef de l'église pour lui annoncer 
l'ouverture du concile, et une autre pour lui en annoncer la fin; une 
lettre adressée à nos frères dissidens ; un plan de pacification pour 
Téglise de France; une déclaration solennelle et mémorable de 
notre soumission à Féglise, et la demande d'un concile œcumé- 
nique , tels sont les principaux objets qui ont signalé le cours de 
notre session , et nous avons la consolation de savoir que le cou- 
rage des pasteurs et des fidèles s'est ranimé, et que Dieu bénit 
les travaux du concile. Si les lumières qu'il a répandues , si la 
tendre charité et les sacrifices de pacification qu'il a offerts à nos 
frères dissidens , si son autorité n'ont pu faire cesser le scandale 
des dissensions religieuses qui déchireot encore TégUse , adorons, 
mes chers frères, la profondeur des jugements de Dieu ! Gémissons 
devant sa justice qui n'est pas satisfaite ; mais espérons qu'elle se 
laissera fléchir par la multitude même des plaies de son église 
Hâtons les moments de sa miséricorde par toutes sortes de bonnes 
œuvres, par notre retour à la pénitence , par l'effet d'une charité sin- 
cère et fraternelle envers ceux même qui la repoussent , par notre 
application à sanctifier nos mœurs et par notre courage à çouifrir 
les mépris, les outrages que l'irréligion prodiguera toujours, comme 
dit Tapôtre , à ceux qui veulent vivre avec piété en Jésus-Christ. 

C'est ici* mes très chers frères, le lieu de vous marquer le 
témoignage de ma gratitude particulière , et des mêmes sentiments 
de notre vénérable frère député au concile par le clergé de ce dio- 
cèse, pour les secours temporels que plusieurs d'entre vous avez 
généreusement consacrés au succès de cette importante assemblée; 
par le moyen» de vos efforts et des nôtres, tous les obstacles ont été 
surmontés; la tiédeur et la méchanceté des uns, le découragement 
et l'indigence des autres, toutes ces difficultés jointes aux troubles 
et aux dangers qui menaçaient de tout perdre , ont été vaincues , 
et ce que des siècles de paix et d'abondance n'avaient pu produire, 
nous ^'avons opéré en concile , sous Tégide tutélaire de la loi qui 
protège la liberté du culte, et dans des temps d'orages et de dé- 
tresse; c'est que la gloire de Dieu, la pacification de l'église de 
France, la prospérité de la patrie, le bonheur de tous, qui fut 
constamment le but de nos peines, fut aussi l'objet de votre inten. 
tion et de tous vos désirs ; de tels desseins , sans doute , ont été 
trouvés dignes de la protection du divin auteur de la religion» 

La bonté divine, qui nous a si visiblement assisté, nous faitespére^ 
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que les; mesures ordonnées par les conciles , et pratiquées de tout 
temps dans Téglise, que nous allons prendre pour l'exécution des 
règlements du concile national de France, elle les bénira, elle 
les conduira aux fins que nous nous proposons et que nous dési- 
rons tous si ardemment ^ qui sont de renouveler en nous l'esprit 
de religion, de paix et de concorde; de rappeler aux ecclésias- 
tiques les saintes règles de l'église et des pères, soit pour leur 
conduite particulière, soit pour la conduite des fidèles confiés^ 
leurs soins spirituels ; de prévenir ou de réprimer Tinfraction de 
cette sainte discipline , de corriger les mœurs et de ramener tous 
les chrétiens aux maximes de Tévangile , qui toutes sont les plus 
propres à en faire les meilleurs citoyens; de régler enfin les insti- 
tutions utiles à la religion et au bien du diocèse, de terminer les 
différens et de statuer sur les plaintes ou les demandes , tant des 
fidèles que des ecclésiastiques dans Tordre spirituel des choses. 

A ces causes, de Tavis de nos vénérables frères les prêtres de 
diverses parties du diocèse, et de Tagrément de nos frères les 
fidèles de la paroisse de Soultz , il sera tenu un synode diocésain 
dans réglise paroissiale du dit Soultz, comme point central et plus 
à portée de toutes les parties du diocèse. Le synode diocésain sera 
composé, selon les règles de la seconde encyclique , des archiprétres, 
de farchidiacre , et par voie de représentation pour chaque archi- 
prêtré ou arrondissement , d'un autre prêtre nommé par les ecclé- 
siastiques de l'arrondissement, lesquels en se conformant aux lois 
de la police des cultes, se réuniront avec l'évêque dans la dite 
église de Sonltz, le 46 mai prochain (27 Floréal), veille de l'Ascen^ 
sion de notre Seigneur, pour les premières vêpres. Connaissez, 
chrétiens , mes très chers frères , l'obligation que la religion et votre 
propre avantage spirituel vous i^iposent d'offrir à Dieu vos plus 
ferventes prières, après vous être purifié du péché par la grâce 
de la pénitence, afin d'obtenir du Père des lumières, qu'il nous 
aide à traiter dignement les grands sujets du synode, qui tendent 
tous à notre mutuelle édification, et à nous conduire dans les 
sentiers du salut et de la paix. Les prêtres ajouteront aux oraison» 
de la messe du dimanche qui précède immédiatement le synode, 
l'oraison du Saint-Esprit; ils l'ajouteront de^même aux messes des 
j ours qui suivent ce dimanche jusqu'à la fin du synode. 

Il suffit , nos très chers frères , de rappeler à votre attention et 
à votre piété , la nécessité de pourvoir aux frais communs du dio- 
cèse , et l'impossibilité d'y fournir autrement que par des offrandes 
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volontaires qoe tous êtes en état de faire . et qoe tous pcnivest 
TOUS rendre infiniment profitables par la récompense de la 
grâce et du ciel attachée à cette bonne œuvre . pour espérer que 
ehacun de vous donnera avec joie , selon le mot de l'apôtre , ce 
qu'il destine au maintien de la religiog. hilarem enim daioretn- 
diligit Deus. A cette fin, les curés et desservants feront une oollect» 
dans leurs églises un dimanche avant le synode, afin d'y envoyer ^ 
par Tarchiprétre ou le député, les oblations de leurs paroisses. 

Et sera la présente lue au prône des messes paroissiales, dans, 
toutes les églises le premier dimanche qui suivra sa réception . 

Donné en notre résidence temporaire de Phaffans, l'an de notre 
Seigneur Jésus-Christ, mil sept cent quatre- vingt dix-huit , le vingt* 
cinq de Mars ; sixième Germinal, de la République française, l'ao six.. 

Mabc-Antoi?(e Bebdolet, évéque de Colmar. 

MoNPoiNT, secrétaire. 

Cette lettre pastorale fut suivie d'une autre lettre latine adressée 
à chaque archiprêtre du diocèse , dont la teneur suit en original. 

Marcus Antonius Berdolet , Miseratione divina , et in commu- 
nione sancts sedis apostolicae , episcopus Colmariensis ; 

Venerabili fratri . • . . Archipresbytero de salutem in Do- 
mino J. C. 

Quod per Epistolam nostram pastoralem gallico idiomate et 
veraciler de die vigesimà quintà martii nuper datam, intérim 
typis germanicis et per errorem typographycum sub mentito die 
sexto ejusdem mensis martii editam , uoiversis et singulis pas- 
toribus fidelibusque circa synodum diocesanam in ecclesia pa- 
rochiali de Soultz proxime celebrandam nunciavimus , hoc tibi , 
charissime frater , iterum per présentes renovandum duximus , 
specîalius monendo te ut sollicite unum è pastoribus archipres- 
byteratûs tui (: sive ambitûs archipresbytera tui tuo responden- 
tis : ) à te et cœteris confratribus nominari ac delegari cures , 
qui ad hanc synodum se conférât, et electionem suam sive de- 
putationem Scripto rite signatam illic recognoscendam afiferat. 
Prœter te alium neminem nisi deputatum synodo interesse voiu- 
mus, ne parochise et fidèles sacri ministérii adminiculis per ab- 
sentiam sacerdotum eareant. Non alium tuo nomine (: nisi légitima 
et gravi causa, quam probare debes, impeditus :) ad synodum 
mittere, sed ipsemet eidem interesse teneris. 
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Omnes autem et singulos qui synodo interesse debent, monemus, 
prout in antécédente epistolû pastoral! jam ediximus , ut decîmâ 
sextâ die maii proxime advenientis (27 floréal) in vrigiliâ ascen- 
sionis Domini, mature adveniant inSoultz, tum ut eommeatus sucs 
(vulgo passeports) et exeerpta juratae deelarationis , auctoritatibus 
loci praebere ac legi politise satisfacere, tum ut ad primas ves- 
peras aseensionis convenire queant, et con'gregati adhue eadem 
vigili à scrutinium seu examen rerum quse sequenti die in prima 
actione solemni deeernenda erunt, traetare possint. nulli autem, 
cum eonvenerint, discedere liceat, nisi missioneà nobis impetratâ. 

Die saneto aseensionis Dominiez, sommo mane inchoabitatar 
Synodus per missam pontificalem , et ea quae in pontifîcali près- 
cribuntur. Sciant confratres, qui tenentur adesse, non nisi cleri- 
cali seu talari habitu decenti , superpellieeis roundis ac stolis indu- 
tos esse debere ; et quoniam ipsis onnibus , tum ad sacram com- 
munionem in hâc solemni missa, tum ad synodalium et magni 
momenti rerum tractationem accedendum , vehementer singulos 
hortamur, ut quadam antécédente die confessionem sacramenta- 
lem peragant, qui puriores, que ve fidentiùs divinum gratiae ac 
spiritûs sancti auxilium prsestolari audeamus. 

Insuper monere te fas est, charissimos fratres, ut sive in iti- 
nere, quod sinodi causa facturi sunt, sive ibi in civitate, à 
venerabili et sacerdotali morum gravitateac disciplina non devient; 
sedita se gérant in verbo, in conversatione , in chsirithie ai ambu* 
letis digne deo per omnia placentes. Colos. I, ^0. 

Cœterum unusquisque vestrum, antequam ad synodum per- 
gat, parochiam suam viciniori sacerdoti commendet qui mu- 
nia pastoralia durantibus synodo et absentiâ vestrâ fidelibus curse 
vestrae commissis Mmpendat, etiam bis ceiebrando missam die 
festo aseensionis, et forsan dominicse sequentis, si talis sacerdos 
ipse aliam parochiam teneat: de his eommonebitis parochîanos 
vestros, ut sciant ad quem recurrere possint in casu necessita- 
tis. hœcque orania sacerdoti ad synodum deputato, vel etiam cœ- 
teris confratribus solicitudini tuœ respondentibus , aut quorum in- 
terest, nota^facere non graveris. Vale. 

In quarum rerum fidem prœsentes litteras» nostrâ uostrique 
secretarii manu signatus » sigillo que episcopali munitas damus 
ex Phaffans die 27' aprills, 4798. Bespubl. 6o. 

Mabgds Antonius 'Bbrdolbt , episcopus. 

MoNPOiNT, secrétaire. 
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ASSEMBLÉE PRÉPARATOIRE 



L'an de notre Seigneur Jésas-Christ« mil sept cent quatre- 
Tingt dix-huit, le seize de mai, 27 Floréal, Fan 6 de la Répo* 
blfque française , Teille de l'Ascension de notre Seigneur, le ci- 
toyen évéque . les arefaiprétres et les prêtres députés par les df* 
vers arebiprétrés du diocèse déjà arrîTés à Soult» au nombre 
de vingt-quatre, après' avoir rempli auprès des autorités con- 
fUtuées les formalités prescrites par la loi , et après les vêpres 
chantées pontifiealement par l'évéque, dans l'église paroissiale de ce 
lieu , ils s'y sont réunis en assemblée préparatoire au synode ; les 
titres et les missions des députés présents sont vérifiés. Le citoyen 
Adam , curé de Winckel et archiprétre au canton de Ferrette, est 
nommé promoteur du synode; les citoyens Bûrglin, curé de Ré- 
guisheim, et Monpoint, secrétaire de Tévéque, sont nommés se- 
crétaires de rassemblée ; le citoyen Keller, archiprétre au canton 
de Soultz, est nommé rapporteur pour la vérification des titres et 
pouvoirs des députés arrivés et non encore arrivés. Les ministres 
de l'autel et des cérémonies sont désignés, et le règlement à oIk 
server durant l'assemblée synodale est arrêté . après qu'il a été 
nommé une commission composée des citoyens Deyber, Basler, 
Weiss, et Chagué chargés de vérifier la traduction allemande des 
canons et décrets du concile national, le susdit règlement arrêté 
ainsi qu'il suit: La séance solennelle du saint jour de demain com- 
mencera à 7 heures par la messe pontificale et par les prières pres- 
crites au pontifical. Les séances solennelles des jours suivants 
commenceront de même à 7 heures du matin après la messe et les 
prières ; Les pères du synode occupent les sièges qui leur sont pré- 
parés# Dans la première séance la profession de foi qui est à la 
suite do saint concile de Trente y sera lue au nom de tous, pour 
Touverture de ce saint synode, suivie d'un discours; lapublication des 
canons et décrets du concile national commencera, et elle se fera en 
langue allemande pour l'avantage des fidèles présents. Le président 
fera proposer, parle promoteur, les matières qui devront être l'objet 
des décrets synodaux , à publier le lendemain en pleine assemblée ; 
un des secrétaires en prendf a et signera la note ; après cette pro- 
position du promoteur , les pères auront la liberté de représenter 
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au synode leurs observations ou de les remettre par écrit au pro- 
moteur, et chacun à son tour pourra proposer à l'assemblée ce qu'il 
jugera à propos pour le bien de la religion et de la discipline. Les 
matières seront examinées dans la congrégation intermédiaire de 
tous les pères, qui se réuniront encore dans cette même église le 
soir après vêpres, ou à trois heures. Dans les séances solennelles 
du matin des jours suivants il y aura toujours un discours pro- 
noncé en chaire par l'un des pères, ou l'on y fera lecture des 
lettres et instructions du concile national. Le citoyen président 
ordonnera de publier les décrets synodaux préparés et approuvés 
dans la congrégation intermédiaire. Le promoteur requerra cette 
publication du secrétaire chargé de la minute et dira : « chargé 
«de faire exécuter l'intention du révérend président et les décrets 
«de ce saint synode, je demande que les décrets examinés et 
«approuvés dans la congrégation intermédiaire soient présente- 
oment publiés par le secrétaire chargé de la minute, et qu'ils 
« soient approuvés par les pères de cette sainte assemblée , comme 
a conformes à l'esprit et aux saints canons de l'église, afin qu'ils 
« aient force de loi , et qu'ils soient exactement observés dans le 
« diocèse ; » après quoi le secrétaire lit les décrets synodaux à haute 
voix et en demande l'approbation du synode en ces termes : « Vous 
« plait-il , révérendissime Président et vénérables pères d'approuver 
«solennellement les décrets dont je viens de donner lecture ?«» 
Après le placet de chacun des pères ou de la plus grande partie, 
le président , les assistants et le bureau y mettent leur souscrip- 
tion. Si quelques-uns des pères avaient des difficultés qui les 
empêchassent de souscrire, ils pourront remettre leurs doutes par 
écrit au promoteur du synode , pour être examinés en congrégation 
intermédiaire et pris en considération dans la prochaine séance. 
Après la publication et la signature des décrets, le promoteur 
proposera de nouvelles matières à examiner dans la congrégation 
intermédiaire du soir, et qui devront faire l'objet des décrets 
à publier dans la séance du lendemain; un secrétaire en prendra 
et signera la note. Les pères pourront faire leurs observations, 
et on suivra la méthode ci-dessus jusqu'à la fin de ce saint concile, 
dans tontes les séances qui se tiendront pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes. 
L'assemblée approuve. 

MABcAifTomE, évéque; BiIholin, secrétaire; 

MoNPOiNT, secrétaire. 
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PROCÈS.VERBAL 

de la première séance solennelle. 



L'an de N- S. Jésus-Christ, mil sept cent quatre-vingt 
dix-huit, le dix-sept du mois de Mai, jour de T Ascension de 
notre Seigneur, 28 Floréal, Tan 6 de la République française, le 
saint synode diocésain a commencé dans Téglise paroissiale de Sonltz, 
par ia messe pontificale, l'invocation du Saint-Esprit, la récitation 
des prières , et par les autres cérémonies prescrites dans le ponti- 
fical ; après quoi les pères du synode ayant pris leurs places, le 
révérendissime évéque a adressé à l'assemblée le discours 
suivant. 

Vénérables et très chers frères I 
Convaincu , comme je le suis , que c'est votre amour pour l'é- 
glise et spécialement pour cette chère portion diocésaine de l'église 
de Jésus-Christ, qui vous a porté à vous rendre dans cette sainte 
assemblée, je ne peux pas assez bénir Dieu de la pureté de vos 
vues et du zèle qu'il vous a inspiré. Je me sens rempli de conso* 
lation et de joie, de me voir au milieu de mes frères assemblés 
canoniquement en synode, pour recevoir avec respect les décrets 
et les règles que le concile de France a établis et rédigés avec 
tant de sagesse et de gloire sur les bases des constitutions mêmes de 
l'église universelle; de vous voir réunis pour faire l'application 
de ses canons tant au gouvernement spirituel de ce diocèse qu'à 
votre conduite personnelle, et à celle que nous avons à tenir, vous 
et moi, dans Texercice du Saint ministère qui nous est confié. 
Vous éprouvez avec moi un plus grand degré de cette joie spirituelle, 
quand nous nous rappelons que c'est ici , à Soultz , que la reli- 
gion de nos pères, opprimée et cachée, pour ainsi dire, sous les 
débris encore sanglants de la France vandalisée, retrouva dans 
vous ses anciens amis et ses défenseurs fidèles, qui lui rassemblâtes 
ses pasteurs dispersés, et lui formâtes les éléments de ce presby- 
tère auquel le Haut-Rhin sera toujours redevable du rétablisse- 
ment de sa hiérarchie ecclésiastique et de son culte sacré. Doux 
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et intéressant séjour que celui qui nous est donné pour revoir, 
améliorer et consolider à jamais l'édifice apostolique qui y fut fondé 
le 22 Septembre 1795 ! Mais quel sujet de douleur vient altérer 
la douceur de notre réunion dans ce lieu? Faut-il que nous y 
trouvions encore parmi ses habitants des restes de cette horrible 
division que Tenfer a suscitée ^ et qu'il fomente pour perdre 
des frères, et pour porter à la religion les plus funestes coups? 

Chers habitants de Soultz, qui que vous soyez, vivez l Vous 
êtes nos frères , vous avez été élevés sur le fondement des apôtres; 
qu'avons-nous fait et que faisons-nous encore que bâtir sur ce 
même fondement et avec la même foi que nos pères ? Venez , 
nous allons vous donner la profession de notre foi, qui est celle de 
l'église catholique, apostolique et romaine; soyez témoins de 
notre assemblée, et si vous trouvez en nous des parjures et des 
déserteurs de la foi de l'église , fuyez-nous'l Mais si vous êtes 
forcés de reconnaître que nous ne nous écartons pas de la doctrine 
de Jésus-Christ et de son église , ah I ne repoussez plus nos em^ 
brassements ! Trop longtemps vous vous êtes laissés égarer par les 
ruses d'un parti , qui ose toujours espérer le retour des agréments 
et des mondanités de leur étatl souvenez-vous de l'état de l'église 
dans les premiers siècles ! Souvenez-vous qu'elle fut toujours votre 
mèrcv quoique pauvre et dépouillée de tous les avantages tempo- 
rels! Considéréz-la sous ce point de vue, et si vous la voyez diri- 
ger tout ce que nous faisons ; si vous ne pouvez vous dissimuler 
qu'elle ne soit véritablement toujours notre mère, quel autre 
moyen vous restera-t-il de l'avoir toujours aussi pour mère, que 
de vous réunir à vos frères? 

Pour vous, vénérables coopératenrs et frères, ne vous laissez 
pas abattre par les contradictions que nous éprouvons de la part 
des faux frères , et à l'occasion de ce déluge d'opinions qui répand 
partout le trouble et la dépravation 1 La bonté de Dieu a déjà assez 
avantageusement changé la face de Téglise de Frànbe, pour que 
nous puissions espérer qu'elle daignera bénir les e£forts que nous 
faisons pour seconder les desseins de sa Providence ; les conciles , 
les assemblées des évêques et des prêtres, les synodes sont le 
moyen le plus efficace pour réparer les maux de la religion; il 
n'est point de siècle dans l'église où ce moyen n'ait été employé 
avec succès. C'est pourquoi le saint concile de Trente a ordonné , 
après plusieurs antres conciles et canons, que le synode de chaque 
diocèse se tint tous les ans, afin de régler les mœursy corriger les 

2 
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abus, accommoder les différends, et traUer de toiU ce qve ies 
sabUs canons permeiteni de traiter^ TrandUons done de eonoert à 
arracher entièrement du champ de Véfj^se l'ivraie que l'homme 
ennemi y a semée, autant en punition de nos péchés, qne par le 
malheur des temps; ne décidons rien qoi ne soit également 
saint et juste, rien qui ne soit conforme aux anciens canons et anx 
décrets des ccmciics; iSuscms-noos nn deroir d'observer noosHnèmes 
les premiers ce qni a été décrété par lecondie national, et ce qai 
sera décidé» ici, et de le faire observer anx fidèles confiés à nos soins. 

A ces causes, vénérables frères 1 vous plaft-il de déclarer 
que le synode diocésain est ouvert dès aujourd'hui, au nom 
de la très-sainte et hidivisible Trinité Père , Fils et Saint-Esprit , 
pour la gloire de Dieu , et pour le salut des âmes qoi nous sont 
confiées ? 

Tous ont répondu : Plaeel. 



DÉCRET POUR L'OUVERTURE DU SYNODE. 



L'évéque, les archiprètres et les prêtres députés des archi-^ 
prêtres du diocèse de Colmar, légitimement assemblés dans l'é- 
glise paroissiale de Saint-Maurice à Soultz, auxquels se sont réunis 
pour représenter le clergé du diocèse de Strasbourg, les citoyens 
Jean George Thomas, curé de Saint-Pierre-le-Vieux et arehiprétre 
de Strasbourg, et François George Serrarius, desservant de Dam- 
bach , même diocèse , et les citoyens François Barthélemi Bemou , 
desservant de la paroisse de Soultz , et Jean-Baptiste Gilg , des- 
servant de Bergboltz-Zell, nommés par Tévêque de Colmar pour re- 
présenter l'église diocésaine du Mont-Terrible; après avoir in- 
voqué les lumières du Saint-Esprit, déclarent l'ouverture du synode 
diocésain faite dès à présent, pour la gloire de Dieu et pour l'avantage 
spirituel du diocèse de Colmar, comme aussi des diocèses de 
Strasbourg et du Mont-Terrible , de Tadministration desquels Té- 
vêque de Colmar est chargé par l'arrêté pris par les évêques de 
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la métropole de TEst, réunis en concile à Paris, du dooze Oc- 
tobre dernier et ratifié par le révérendissime Volfius, évéque de 
Dijon , le plus ancien des suffragants de cette métropole » par sa 
lettre du vingt-unième Jour du même mois. 

Vénérables Frères I 

Vous plalt-il de faire lire et publier le procès- verbal de la séance 
préparatoire do Jour d'hier , qui contient un règlement à observer 
pendant la tenue de ce saint synode? 

Tous ont répondu: Placet. 

Et lecture en a été donnée. 

Après cette lecture et sur Tinvitationdu révérendissime évéque, un 
des ardûprétres lut à haute voix au nom de tous et en langue alle- 
mande la profession de foi publiée par le pape Pie IV, ensuite du 
concile de Trente. Il en finit la lecture par ces paroles. «Ainsi, 
Dieu nous soit en aide et ces saints évangiles de Dieu» montrant de 
sa main droite le livre des saintes écritures qui était ouvert au 
milieu de rassemblée : tous les pères répondirent amen. Le pro- 
moteur ayant requis du président la promulgation des décrets du 
concile national de France , tenu et commencé à Paris , le quinze 
Août n97, fête de l'Assomption, 28 Thermidor an 5 de la Répu- 
blique française , dont suit la collection textuelle des plus impor- 
tants. 



Note de l'éditeur. Les décrets, dont la place est indiquée ici, 
n'étant pas inédits , on se dispense de les reproduire. Le lecteur les 
trouvera dans la : Collection des pièces imprimées par Ordre du Con- 
cile national de France. ^ vol. in-S» — Paris 4797. On se bornera 
donc à en transcrire le titre et à en indiquer Tobjet, dans Tordre où ils 
sont classés au registre des actes du synode. 

I. Décret qui ordonne que , le jour de TAssomption , il sera fait à 
perpétuité , dans toutes les églises , des prières solennelles , pour la con- 
servation de la religion catholique en France et pour la prospérité de la 
République. 

II. Décret portant que : Tout catholique français doit aux lois de la 
République une soumission sincère et véritable ; que TÉglise gallicane 
n'admet au rang de ses pasteurs que ceux qui auront manifesté leur 
fidélité à la République et qui en auront donné la garantie prescrite par 
les lois. 
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m. Décret concernant les églises des contrées réunies à la France. 

IV. Décret de pacification. 

V. Décret qui défend à tout prêtre de s'immiscer dans rexercice des 
fonctions pastorales , de son propre mouvement , et sans y être dû;nent 
autorisé par l'évèque , ou le presbytère si le siège est vacant. 

VI. Décret sur Télection des évéques et des curés ; sur institution 
des archiprétres , des archidiacres , des vicaires et des aumôniers. 

Vn. Décret portant érection des sièges épiscopaux dans les colonies. 

VIII. Décret sur l'éducation chrétienne. 

IX. Décret sur le sacrement de mariage. 

X. Six décrets sur différentes parties de la liturgie. 

a. — Les messes simultanées sont défendues. Les messes dans les 

maisons particulières, sans autorisation de Pévôque, le sont 
également etc* etc. 

b. — Les prières du prône seront faites en langue vulgaire afin 

d'associer autant que possible les fidèles aux prières du cé- 
lébrant et leur intelligence au sens de ces prières etc. 

e. -. Règlement pour le maintien de Tordre et de la décence dans 

la célébration de Toffice divin, 
d. — Décret sur la réformation des mœurs des fidèles. 
6. — Décret sur la réformation des mœurs des ecclésiastiques. 

f. — Décret sur la foi. 

XL — Décret portant que le concile écrira au Pape pour lui faire part 
de son ouverture. 

XIL — Décret pour inviter les ecclésiastiques dissidens , qui résident 
en France , à se rendre au concile national. 

Xlll. —Déclaration des évêques et des prêtres composant le concile 
national de France. — Cette déclaration est imprimée dans les 
Essais sur Iq réforme catholique^ par Bordas-Demoulin et 
HcET, page 344 — 347. ^ vol. in-^2 de 642 p. — Paris, ^856. 



La séance est terminée par la bénédiction du révérendissime évêque; 
les pères du synode souscrivent, et la séance est levée. 

Marc Antoine Berdolet , évèque ; J. M. Adam , ar- 
chiprêtre; J. Keller, archiprètre; J. Th. Deyber, 
archiprêtre -, F. X. Burglin-, F. J. Grôll; F. J. A. 
Stehlin 5 André Gassmann ; Bernou , substitut et pro- 
cureur du Mont-Terrible; Weiss; Chagué; Payn; 
Thomas-, Serarius; Jos. Sylvajn Steiner; Basler; 
Kimpfflin; Jos. Ghiardey, député; S. F. Simonin; 
MoNPoiNT, DucLoux; Borne; Schilling; Butsch ; Gri- 
SEY , procureur du Mont-Terrible ; J. B. Graff. 
BuRGLiN , secrétaire ; Monpoint , secrétaire. 
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SECONDE SÉANCE SOLENNELLE. 

Du 1 8 Mai 4 798, 29 Floréal^ an VL 

Après la messe et les prières prescrites, an secrétaire fait pro- 
mulgation de quelques décrets du concile national , dont la lecture 
publique n'a pu être achevée hier , et qui néanmoins sont compris 
dans la collection , donnée dans la séance d'hier. 

Ensuite l'évêque dit: «Vénérables frères I les canons et décrets 
idu concile national de France, dont j'ai fait publier le recueil 
t dans cette sainte assemblée, je vous les présente au nom de ce 
«même concile de Féglise de France, comme étant véritablement 
« ses canons et ses décrets, auxquels j'adhère sincèrement. J'invite 
«les vénérables frères Jean Thiébaud Deyber, archiprêtre de 
« Saint-Amarin, et Jean Henri Weiss, archidiacre, qui ont assisté 
«avec' moi à ce saint concile, de rendre au synode le même té- 
« moignage de la véracité et de la sincérité de tous ces actes, 
« canons et décrets dont vous avez entendu la lecture , comme 
(c étant vraiment émanés du dit concile national , auquel nous de- 
« vous tous respect et obéissance canonique. » 

Les dits citoyens Deyber et Weiss ont attesté authentique - 
ment la sincérité et la vérité des actes, canons et décrets du con- 
cile national énoncés ci-dessus et y ont adhéré. Sur quoi le promo- 
teur dit : 

«Bévérendissime évêque et vénérables frères 1 les décrets du 
concile national de France, qui viennent d'être publiés dans cette 
sainte assemblée, sont obligatoires pour toutes les églises particu- 
lières, dès qu'ils sont authentiquement reconnus; mais nous y 
admirons une dignité, une sagesse qui nous assure que l'esprit de 
Dieu les a dirigés et qui nous porte à bénir la divine Providence , 
de ce qu'elle a pourvu l'église de France de ce flambeau, pour 
nous conduire sûrement dans l'exercice du saint ministère , pour 
conserver la pureté de la foi parmi nous, et pour la défense des 
libertés de l'église gallicane. Je demande que le synode fasse une 
déclaration solennelle de son adhésion au concile national et de 
l'obligation où sont tous les pasteurs et les fidèles du diocèse d*en 
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observer les règles; je demande aassi que le synode ordonne 
que le recueil des décrets du concile national, dont il a été fait 
lecture, soit écrit et conservé dans le registre de ce synode.» 

Le révérendissime président dit: «Vous platt-il , vénérables 
frères , de décréter que le concile national de France a bien mérité de 
réglise et de la religion; que ce synode a adhéré solennellement à 
ce concile national , que les pasteurs et les fidèles sont tenus d'en 
observer les règles, et que le recueil de ces canons et décrets, qui 
viennent d'être publiés, sera inséré au registre des actes de ce 
saint synode diocésain?» 

Tous les pères sans exception répondent: ull notis plait.9 

Suit le décret synodal. 

Ce saint synode reconnaît solennellement la bonté divine qui a 
puissamment secouru Téglise de France, dans ces temps déplorables 
de guerres, de troubles, de divisions et d'erreurs, en protégeant et 
en assistant si visiblement le concile national, en lui faisant la 
grâce de travailler avec tant de gloire et d'édification pour l'unité 
et la paix religieuse , pour la défense de la vérité , de la foi, et de 
la discipline de l'église catholique, pour la réparation des mœurs 
et pour le bien général de la religion et de l'église. Le synode 
proclame solennellement et unanimement son adhésion au concile 
national et décrète, que les pasteurs et les prêtres, et générale- 
ment tous les fiidèles de ce diocèse, sont tenus d'en observer fidè- 
lement les décrets et les règles; que le recueil de ces canons et 
décrets qui en a été publié solennellement au présent synode , 
sera inséré au registre et parmi les actes du synode ; que les pères 
présents feront connattre ces décrets à ceux des confrères de leurs 
arohiprétrés, qui pourraient encore en ignorer, et que tous les pas- 
teurs auront soin d'en instruire souvent les fidèles confiés à leurs 
•oins, en attendant qu'il soit plus facile de leur procurer des 
éditions oonvenables et dans les deux langues usitées dans^ ce 
diocèse, des ouvrages du concile national (a). 

Pals an décret sur le sacrement de baptême , examiné et approuvé 
dans la congrégation Intermédiaire de la veille a été publié ainsi qu 'il suit : 

AaT, 4. Ce vénérable synode condamne avec le premier concile de 
Nloée , et avec le concile national de France , l'hérésie de la re- 
bapttsation. 

(•) flotti oroyoni que «les édIUons» projetées par le synode n'ont point para , 
f ir tomsa noa reohercliM 4 cet égard sont demeurées infructueuses. 
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Aht. 2. Les saintes onctions et les autres cérémonies du bap- 
tême seront suppléées sans délai aux enfants sur qui elles n'ont 
pas été faites ; on les suppléera de même anx adultes, tels qu'aux 
hérétiques convertis , s'ils le demandent . 

Abt. 3. Le saint baptême ne doit être donné, hors le cas de né- 
cessité , que par le propre pasteur ou par celui qui tient sa place, 
et au propre baptistère de son église , conformément aux saints 
canons; les cérémonies saintes du baptême ne sont suppléées aussi 
que par ie propre pasteur dans son église et pendant le Jour. 

Art. 4. Le baptême étant le plus nécessaire de tous les sacrements, 
la bonté de Dieu veut qu'il puisse être administré par toute sorte 
de personnes , lorsqu'il y a danger de mort. C'est pourquoi les pas- 
teurs auront soin d'instruire les fidèles de ce qui constitue essen- 
tiellement le sacrement et de la manière de l'administrer dans le 
cas de nécessité. Ils auront un soin particulier de l'instruction des 
sages-femmes à cet égard. 

Abt. 5. Les augustes cérémonies du baptême étant destinées à 
donner une juste idée de la profession et des obligations du chré- 
tien, les pasteurs doivent souvent les expliquer aux fidèles dans 
les instructions publiques, et de temps en temps dans le cours de 
l'année; lorsqu'ils ont un nombre convenable d'assistants à la cé- 
lébration du baptême , ils doivent profiter de l'occasion pour faire 
quelques explications courtes et claires de ce sacrement et pour 
détourner les parrains et marraines des désordres ou des excès qui 
suivent souvent l'administration de ce sacrement. 

Abt. 6. Le baptême donné dans la nécessité par un laïque ou 
par une sàge-femme sera toujours réitéré sous condition , suivant 
l'usage de tout temps pratiqué dans l'église , lorsque la validité n'en 
peut être constatée par deux témoins dignes de foi, ou du moins par 
un témoin au-dessus de toute exception. CondL carthag. V can. 6. 

Abt. 7. Les parrains et marraines étant destinés à présenter , au 
nom de l'église , les catéchumènes et les enfants au sacré fonts de 
baptême , pour être comme les cautions de leur foi et de l'accom- 
plissement des obligations attachées à la qualité de chrétien, le 
saint synode ordonne qu'on refusera pour parrain ou marraine 
toutes les personnes qui seront hors d'état d'en remplir les de- 
voirs , comme les enfants avant l'usage de la raison , les non-ca- 
tholiques et ceux qui , ou par leur ignorance ou par leur \ie scan- 
daleuse, comme les pécheurs publics, sont incapables ou indignes 
d'instruire et d'élever leurs enfants spirituels dans la piété chré- 
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tienne. Les ecclésiastiques, à cause de leurs fonctions . sont exhortés 
h ne jamais se charger de cette obligation particulière. 

Ait. 8. Lorsqu'un adulte demande à recevoir le baptême ou à 
faire abjuration de Thérésie , le pasteur à qui il se présente, en 
donne avis à l'évéque , et, sur sa permission , Il l'admet au caté- 
chuménat et à Tinstruction. Lorsqu'il se sera assuré de la capacité et 
de la vérité de la conversion du catéchumène, il Tadrnet au bap- 
tême ou à Tabjuration, au jour prescrit par la permission de Tévêqne. 

La séance est terminée par la bénédiction du révérendissime 
éyêque ; les pères du synode souscrivent et la, séance est levée. 

Marc-Antoine Bbrdolet , évêque; J. Keller , 
archipr.; J. M. Adam, archipr. et promoteur; 
Payn; J. Th. Deyber • archipr.; Jos. Steiner, 
Jos. GiBABDEY, députés ; Bernou, procureur du 
Mont-Terrible; Louis, prêtre; Schilling; Sera- 
Bius , député du diocèse de Strasbourg ; Ghaoub , 
Gbôll, F. J. A. Stbhlin, Andbb Gassmann, Gbi- 
SBY, DucLoux, BuTSCHy Weiss, archid.; Thoilas, 
archipr. de Strasbourg. 

Baslbb, Kimpfflin, F. Simonin, BiiBGLiN, ser 
çrétaire; Monpoint, secrétaire. 



— 25 - 



TROISIÈME SEANCE SOLENNELLE. 

Du 4 9 Mai , ^0 Floréal^ an VI. 

4prè$ la messe du révérendissime évêque et les prières prescrites, 
an pontifical , un secrétaire a donné lecture du procès-verbal de la 
séance de la veille , dans laquelle le synode a adhéré solennellement 
au concile national et déclaré Tobligation où tous les pasteurs et les 
fidèles sont d'en observer les règles y et proclamé un décret rendu 
sur le sacrement du baptême. 

Ensuite Tévêque a fait proclamer les décrets suivants examinée 
et approuvés dans la congrégation intermédiaire de la veille, ainsi 
qu'il suit. 



DÉCRET SUR LE SACREMENT DE CONFIRMATION. 

Abt. i . Le sacrement de confirmation que les pères ont appelé 
la perfection et le complément du baptême, est un moyen de 
salut que le Sauveur fournit aux chrétiens pour se maintenir et 
se fortifier dans la foi, contre tous les efforts que le démon » 
le monde et la chair pourraient faire pour la leur faire aban- 
donner. 

Abt. 2. L'institution du sacrement, proprement dit de la nou- 
velle alliance, son effet principal, la désignation du ministre et 
Tobligation de le recevoir sont expressément marquées dans divers 
endroits du nouveau testament, mai& plus clairement dans le chap. 
8 — y. 44. des actes des apôtres, où on lit que les apôtres qui 
étaient à Jérusalem ayant appris que plusîeuirs samaritains avaient 
reçu l'évangile que Philippe leur avait annoncé , et qu'ils avaient 
déjà été baptisés par ce diacre , leur envoyèrent Pierre et Jean, 
lesquels ayant fait des prières , et ayant imposé les mains à ces 
nombreux baptisés, leur conférèrent par ce moyen le Saint- 
Esprit. 

Art. 3. Quoique nous soyons persuadés qu'on peut parvenir à 
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la vie éternelle , sans avoir reça ce sacrement, puisque sans lai on 
peat être Juste ; nous rejetons néanmoins le sentiment de ceux 
qui croient qu'il n'y a aucun précepte ni divin, ni ecclésiastique 
qui oblige les adultes à le désirer et à le recevoir ; nous déclarons 
en conséquence que tant en vertu de la loi divine que de la loi 
ecclésiastique, tout adulte est obligé, dans un temps quelconque, 
de se procurer le sacrement de la confirmation; que cette obliga- 
tion est plus grande quand l'occasion se présente de le recevoir et 
surtout dans un temps de persécution contre les chrétiens. 

Abt. 4. Les pasteurs doivent souvent rappeler ces devoirs aux 
ûdéles, avertir les pères et mères, les tuteurs et les maîtres de 
faire recevoir ce sacrement à ceux qui dépendent d'eux, et montrer 
à tous les avantages spirituels dont se privent volontairement, 
et le péril auquel exposent leur âme , ceux qui négligent 'de re- 
cevoir ce sacrement. 

Abt. 5. Quoique dans les premiers siècles de l'église, où les 
persécutions contre les chrétiens étaient fréquentes, les évéques 
eussent administré ce sacrement aux enfants immédiatement après 
leur baptême , afin qu'ils se trouvassent munis des formes qu'il 
confère contre les ennemis du nom chrétien, aussitôt qu'ils au- 
raient atteint l'usage de raison; nous croyons néanmoins qu'il est 
plus conforme à la discipline actuelle de l'église latine et plus avan- 
tageux aux confirmés , de n'admettre à ce sacrement que ceux 
qui ont déjà atteint l'usage de la raison et qui sont suffisamment 
instruits des vérités chrétiennes et de ce qui concerne ce sa- 
crement , afin qu'ils en retirent un fruit d'autant plus grand , qu'ils 
le recevront avec plus de connaissance et de plus grandes dispo- 
sitions actuelles. 

Art. 6* Lorsque l'évêque aura indiqué le temps de la confirma- 
tion pour une paroisse , le pasteur redoublera ses soins pour l'ins- 
truction de ceux qui deviont être confirmés. Toutes les vérités 
qu'un chrétien doit nécessairement savoir, et spécialement celle 
qui concerne directement ce sacrement , feront la matière de ses 
fréquentes instructions. Il s'étendra pardessus tout, sur les disposi- 
tions nécessaires pour recevoir dignement ce sacrement qui exige 
et suppose nécessairement la vie de l'âme , l'état de grâce dans 
celui qui le reçoit, et il donnera à ceux qui sont à confirmer le 
temps et les misyens de se réconcilier avec Dieu par le sacrement de 
la pénitence. 
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DECRET SUR LE SàCREMENT DE L'EUCHARISTIE. 



Abt. 1. Le concile national ayant stataé sur différentes parties 
de la liturgie ce que les circonstances exigeaient pour la réforme 
des abus contraires à la sainteté de la religion et pour le rétablis- 
sement des saintes règles de Tégli^e, le synode diocésain se borne à 
rappeler aux pasteurs, après le concile de Trente, Tobligation où 
ils sont d'expliquer fréquemment au peuple les différentes parties 
de la liturgie; d'observer religieusement et de faire observer dans 
leurs églises tous les rites et les cérémonies prescrites pour la cé- 
lébration des saints mystères, et de cesser les expositions et béné- 
dictions du très-saint sacrement dont Tusage ne serait pas pres- 
crit par le rituel , ou autorisé de nouveau par Tévéque. 
* Abt. 2. La communion paschale et la première eommunion des 
enfants étant des fonctions proprement pastorales, nul autre que le 
propre prêtre n'a le droit de les donner. 

Abt. 3« La communion sera refusée aux pécheurs publies, 
jusqu'à ce qu'ils aient donné des preuves de leur conversion et 
qu'ils aient réparé le scandale public. Elle sera également re- 
fusée aux personnes qui s'y présenteraient sans être modestement 
vêtues* 



DÉCRET SUR LE SACREMENT DE LA PÉNITENCE. 



Abt. 4 . De tous les sacrements , celui de la pénitence que les 
pères appellent communément la seconde planche après le nau- 
frage ^ exige le plus de lumières, de vertu et de soins de la part 
des prêtres , chaînés an nom du Seigneur de remettre ou de retenir 
les péchés par Texercice redoutable du ministère qu'ils exercent 
tout à la fois comme pères* juges et médecins des âmes ; ce saint 
synode frappé de voir cette moltitude de prétendus pénitents courir 
du désordre aux sacrés tribunaux de la pénitence, etdeUà la sainte 
table pour retourner aussitôt à leurs aneiennei habitudes, sans qu'à 
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peine on puisse compter une seule et véritable conversion , ne peut 
se dissimuler qu'un si grand abus de cet auguste sacrement ne 
vienne de ce que les pasteurs aussi bien que les fidèles ne 's'en 
forment pas une juste Jdée ; ce qui fait que le plus souvent il est 
mal administré et reçu sans dispositions. 

Abt. 2. Le synode recommande instamment à tous les prêtres 
chargés du ministère de la réconciliation de se pénétrer de cette 
maxime fondamentale, que sans la conversion du cœur, la pé- 
nitence n'est qu'un fantôme de pénitence et que la réconciliation 
en ce cas n'est qu'apparente et fs^usse; il faut de plus que les 
confesseurs, tout en détestant les systèmes des anciens et nou- 
veaux Pélagiens, ne s'imaginent pas voir une conversion là où 
ils ne voient pas une accusation préparée d^ns les regrets, les 
gémissements , les épreuves , les actes d'humiliation et de péni- 
tence si fort recommandés dans tous les siècles de l'église; là 
où ils ne voient tout au plus que des larmes sans changement 
dans les affections et dans la coi^duite des. prétendus pénitents^ 

Abt. 3. Nous exhortons fortement les confesseurs à chercher 
surtout dans les saintes écritures , dans les conciles , et dans les 
pères la science nécessaire à l'exercice de leur ministère ; à faire 
un sage discernement des théologies ou des hommes apostoliques 
qui en ont dignement parlé, et à rejeter la lecture de ces sco- 
lastiques téméraires qui n'ont introduit qu'un relâchement scan- 
daleux et sacrilège dans l'administration de ce sacrement. 

Abt. 4. Les pasteurs et les confesseurs se souviendront que 
l'autorité qu'ils ont reçue immédiatement de Dieu, par l'im- 
position des mains, s'exerce sur les pécheurs dans la forme d'un 
acte judiciaire, et qu'ainsi aucun ne doit exercer ce jugement, 
que sur les personnes qui lui sont soumises, ou par le territoire 
ou par la délégation; mais les pasteurs ou les prêtres approuvés 
de l'évêque pour ce ministère peuvent l'exercer dans ce diocèse 
du consentement ou par délégation des pasteurs. 

Abt. 5. Quaut à la réserve de certains cas qui avait lieu ci* 
devant, et qui ne^ paraît pas avoir été rétablie depuis la nouvelle 
division du diocèse , le synode ne juge pas à propos qu'on la réta-. 
blisse sur le pied, où cette sorte de réserve est encore pratiquée 
dans plusieurs diocèses; car quoique la réserve des grands crimes, 
nous rappelle un reste de cette respectable discipline , qui a fait 
longtemps la gloire et l'ornement de l'église , et que pour suppléer 
à cette discipline de la pénitence dont l'évêque et ses délégués 
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étaient les seuls Juges , il puisse paraître utile de réserver certains 
péchés plusr graves à la connaissance et au jugement des premiers 
pasteurs , soit afin que la difficulté d'être absous de ces péchés 
en inspire de Thorreur et détourne de les commettre , soit afin que 
ceux qui les auraient commis, trouvent plus de secours pour se 
relever de ces grandes chutes; néanmoins, comme nous atten- 
dons que Tuniformité pour Tordre de la pénitence comme pour les 
autres rites , s'établisse enfin dans Téglise gallicane , et que nous 
espérons que jusques-là tous nos coopérateurs s'appliqueront 
avec le plus grand soin à régarer les maux que le relâchement a 
introduits dans l'administration de la pénitence, et à rappeler les 
pécheurs à l'esprit de la discipline la plus exacte et la plus pro- 
pre à régénérer les mœurs, l'évêque déclare s'abstenir encore 
de faire ici aucune réserve de cas particuliers : seulement il ajoute 
que son intention , conforme à la nôtre , n'est pas de statuer sur 
les cas que les papes ont pu réserver à leur jugement, ni sur 
ceux auxquels sont annexés des censures que le droit a établies 
et réservées, pour tous lesquels cas et censures, il sera néces- 
saire de recourir à l'évêque. Four les autres grands péchés , tels 
que le blasphème, le sacrilège, le parjure, l'exercice de la magie, 
l'homicide, Tinceste, l'adultère, les machinations * complots, et 
conjurations contre la République , . contre le gouvernement ou le 
repos public, et plusieurs autres qui se voyent communément 
sur les listes des cas qui étaient ci-devant réservés ; le synode ne 
peut trop rappeler à ses coopérateurs, que comme il est rare 
que la conversion soit l'opération d'un moment, il est rare 
aussi qu'ils puissent accorder l'absolution sur de tels péchés, 
sans avoir longtemps éprouvé les dispositions du pécheur; et que 
pour ne pas se rendre eux-mêmes participants de son péché , ils 
ne doivent lui accorder la réconciliation , en pareils cas , qu'après 
des œuvres pénibles de pénitence et des preuves évidentes de con- 
version. 

La séance est terminée par la bénédiction du révérendissime 
évêque ; les pères du synode souscrivent , et la séance est levée. 

•Observation. Une déclaration, qui n'a pas paru avoir besoin de 
décret particulier, a été faite par l'évêque en synode, que les prêtres 
des diocèses voisins et limitrophes pourraient prêter leur ministère, 
même pour entendre les confessions dans ce diocèse , sur Tinvita- 
tion ou la délégation des pasteurs du diocèse de Golmar, dans les 
dififérentes circonstances momentanées , dans lesquelles leur minis^ 
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tére pourrait être utile 9 pourvo qu'il constate leur approbation 
donnée parles évéques de leurs diocèses, et de leur. soumission 
aux lois de la République. 

Mabc-Antoinb Bbbdolbt, éyéque; J. Kbllbb, 
archiprétre; F. F. Simonin, substitut; Thomas, 
archiprétre; J» If. Adam, ardiiprétre et proma 
teur; Ddclodx» archiprétre ; Golhbt, curé de 
Scblestadt; Sbbabius , député du diocèse de Stras- 
bourg; Payn, Gbôll, archip.; Jos. Gibabdby, 
député; J. Th. Deybbb, archiprétre; Andbb Gass- 
mann , député; Schilling, député pour le Poren- 
truy; Chagué, F. J* A. Stbhlin, substitut dé- 
puté; J. G. Kbafft, prêtre du diocèse , Jos. Syl- 
VAN Steinbb, Butsgh, Kimpfflin, Weis, ar- 
chidiacre; MoBLLBB, procureur de l'archiprêtié 
de Gemay, Bbbnod, député du diocèse de 
Porrentroi; Baslbb, F. X. Bûbgun, secrétaire; 
VLoMPOïBT, secrétaire. 
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QUATRIÈME SÉANCE SOLENNELLE. 

Du 20 Mai 4 798, T' Prairial, an VI. 



Dimanche de l'octave de TAscension. 



La messe paroissiale a été célébrée pontificalement ; an des 
pères du synode y a fait un prône pathétique et plein d'onction, sur 
les vues que se propose le synode. Après quoi il a annoncé Télec* 
tion canonique d'un curé , demandée par les catholiques de la 
paroisse de Soultz , et qui a été indiquée pour le dimanche suivant 
jour de la Pentecôte. Après la messe et les prières prescrites au 
pontifical , les pères se sont placés dans les sièges qui leur sont 
préparés , et un d'eux a donné lecture au peuple , en langue al- 
lemande , de toutes les opérations et ûécrets du synode achevés et 
approuvés Jusqu'au dit jour; ensuite le promoteur, adressant la 
parole au président , a demandé qu'un secrétaire donne lecture du 
procès-verbal de la séance de la veille; cette lecture faite ainsi 
que de la rédaction des décrets y contenus, le secrétaire a de- 
mandé l'approbation du synode; après le placet que chacun des 
pères a donné , le président a fait une observation qui a été ré- 
digée à la suite du procès-verbal, et tous les pères ont souscrit. 

Les vêpres chantées pontificalement ont été suivies d'une exhor- 
tation des plus touchantes, faite au peuple par un des pères, sur 
divers abus introduits dans quelques paroisses , qui sont contraires 
à la sainteté de la religion , et à la dignité du ministère ecclé- 
siastique ; ensuite il a donné lecture de la seconde lettre synodique 
du concile national sur la même matière et du décret y annexé (a); 
et a terminé en souhaitant au peuple la paix que Jésus-Christ lui 
même a donnée à ses apôtres , et qu'il leur a ordonné de porter 
dans tout l'univers. 

Après la bénédiction du révérendissime évéque , la séance est 
levée. 



(a) Le texte de la lettre et celui du décret se trouyent dans la collection 
à laqueUe nous renvoyons le lecteur^ pag. 19. 
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CINQUIÈME ET DERNIÈRE SEANCE 

SOLENNELLE. 

Du 23 Mai 4 798. 4 Prairial^ an 6, rép. fr. 

La séance a commencé par la messe pontificale ; an des pères 
y a fait an discours touchant, analogue aux circonstances, i^i 
en présentant aux fidèles de la paroisse de Soultz les sentiments 
de reconnaissance dont sont pénétrés envers eux les pères dusy* 
taode, leur fait iientir T obligation indispensable où ils sont de se 
soumettre aux décrets et règlements émanés du concile national 
et da synode. 

Après la messe et les prières prescrites au pontifical; les pères 
se sont placés à leurs sièges. Les décrets ainsi que les arrêtés 
particuliers du synode, approuvés dans les séances intermédiaires 
précédentes, ont été promulgués tant en français qu'en allemand > 
comme il suit : 



DÉCRET DU SYNODE DIOCÉSAIN. 

Sur dvoers abus dans le ministère ecclésiastique. 

Le synode diocésain désirant et voulant prendre les moyens dé 
rappeler à la subordination canonique , et à la bonne harmonie 
entr'eux , tous les prêtres qui pourraient s'en être écartés. 

Considérant Combien sont funestes non seulement à la religion et 
%, la tranquillité des consciences , mais encore au repos public 
toutes les divisions religieuses, surtout quand elles sont entretenues 
par la conduite , les démarches ou les propos des prêtres eux- 
mêmes qui par état cependant , sont des ministres de paix et de 
charité. 

Considérant enfin que TÉglise de France , conformément à son 
décret de pacification, ne reconnaît d'autres pasteurs ^ue ceux 
qui sont soumis aux lois de la République. 
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Décrets gb qui suit: 

Art 1. Le propre prêtre d'une paroisse est celai qui est élu ^ 
institué ou envoyé canoniquement pour Ja desservir. 

Art. 2. Tout autre prêtre, hors le cas de nécessité , ne doit, 
sous quelque prétexte que ce soit , s'immiscer dans l'exercice de 
fonctions quelconques du saint ministère , qu'avec lagrément et 
sous la direction du propre prêtre, sauf l'autorité épiscopale. 

Art« 3. Le synode renouvelle à tous les ecclésiastiques la dé. 
fense faite par les saints canons de fréquenter les auberges ou 
cabarets, les jeux publics, et d'employer à leur service ou de 
loger chez eux des personnes mal famées, ou des personnes de l'un 
ou de l'autre sexe, qui seraient le sujet de troubles ou de scandales 
dans les paroisses. 

Art. 4. Les ecclésiastiques qui contreviendraient aux règles con- 
tenues dans les deux articles précédents, ceux qui refuseraient de 
publier les décrets du concile national ou du synode, les ordonnances 
de l'évéque diocésain ; ceux qui négligeraient les instructions né- 
cessaires dans les églises ; ceux qui fomenteraient des dissentions 
religieuses seront dénoncés à l'évéque par les archiprétres, ou à 
leur défaut par les substituts , ou au défaut des uns et des autres 
par le plus ancien de l'archiprêtré; et après les monitions préalables, 
le synode veut qu'ils soient punis suivant la rigueur des canons , 
même par la déposition , si le cas échet, et que les jugements soient 
notifiés aux fidèles dans leurs églises. 

Art. 5. Les archiprétres se formeront au plutôt un registre de 
Tarchiprêtré dans lequel ils inscriront tous les prêtres de leur ar- 
rondissement , si déjà ils ne sont faits, et feront parvenir à l'évéque 
la liste de leurs prêtres. Ils y énonceront les noms, prénoms, âge 
et titres de l'office de chacun des dits prêtres , et ceux-ci sont tenus 
de leur exhiber leurs institutions et titres en vertu desquels ils 
exercent[le saint ministère. 

Art. 6. Tous les pasteurs auront soin de se former un catalogue 
exact et complet des fidèles qui composent leurs paroisses : les fi- 
dèles qui manquent de pasteurs s'adresseront à l'archiprêtré de 
leur arrondissement pour se fftire inscrire dans un de ces catalogues 
de la paroisse la plus convenable , eu égard aux localités , dont 
le pasteur deviendra leur propre prêtre provisoirement. 
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REGISTRES DE CATHOLICITÉ. 

Le synode considérant le droit imprescriptible que les fidèles ont 
de se connaître mutuellement et de tenir registre des actes de leur 
société sainte ; 

Considérant le grand intérêt que tous les membres de Téglise ont 
à pouvoir prouver la réception des sacrements du baptême , du ma- 
riage , ou la sépulture chrétienne ; 

Considérant les inconvénients et les embarras désolants que les 
catholiques français sont dans le cas d'éprouver et dont on a déjà 
des exemples , surtout lorsqu'éloignés de leurs paroisses ou de leurs 
pays , et que faute de pouvoir présenter des actes de baptême ou 
de bénédiction nuptiale , ils se verront repoussés de la participation 
aux sacrements ou des assemblées catholiques; 

Considérant que la honte qui jaillit sur les fidèles de tant ôHn- 
convénients retombe sur .les ministres de la religion et sur le saint 
ministère même ; 

Considérant enfin que les ecclésiastiques chargésdu soin des âmes 
ne peuvent se garantir eux*mêmes des perplexités et des embarras 
auxquels les expose l'administration des sacrements, principalement 
à Pégard des pauvres et des gens inconnus qui ne sont point m'unis 
d'actes ou de témoignages certains de catholicité. 

DÉCRÈTE CE QUI SUIT: 

Abt. 1. Chaque pasteur tient registres doubles des actes de bap- 
tême , de bénédictions de mariage et de sépulture chrétienne ; 
après chaque cérémonie, les actes en sont aussitôt inscrits dans ces 
registres et signés par le curé ou par le prêtre qui le remplace. Ils 
sont écrits avec toute l'exactitude possible , soit en langue natio- 
nale , soit en latin )^ar ceux qui n'ont pas l'usage de la langue 
française. 

Art. 2. Ces registres en papier libre sont intulés: Registres de 
Catholicité de la paroisse de . . . et s'ils servent à deux paroisses, 
il en sera fait mention au titre ; ils sont côtés par premier et der- 
nier et paraphés sur le recto de chaque feuillet par le curé ou des- 
servant et par l'archiprêtre. 

Art. 3. Ces registres sont écrits sans blanc, sans aucune la- 
cune et sans aucune observation quelconque, de suite et dans l'or- 
dre le plus exact des dates. On ne doit absolument y admettre que 
les actes de baptême, bénédiction de mariages et sépultures chré- 
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tiennes. Les noms de ceux que ces actes concernent seront de plus 
indiqués à la marge à côté des actes ; les expéditions de ces acteg 
ne seront délivrées que par les curés fît desservants , ou en leur ab- 
sence par leurs vicaires ; ces expéditions sont conformés à la minute 
et certifiées ; elles sont délivrées sur papier libre et non timbré , 
mais frappé , s'il est possible , du sceau de la paroisse. 

Art. 4. Le curé seul a la garde de ces registres, qui doivent 
être déposés dans un lieu sûr, à Tabri du feu et de l'humidité. 

Abt. 5. L'évêque et Tarchiprêtre se font représenter et examinent 
avec soin , les registres de catholicité pendant le cours de leurs vi- 
sites. Ils dressent procès-verbal de l'état où ils les ont trouvés, et 
il en est fait mention sur les registres mêmes. 

Abt, 6. Aussitôt que les deux registres sont finis , ils sont clos 
par le curé ou par rarchiprétre. L'un de ces deux registres ori- 
ginaux est déposé chez Tévêque , «l'autre reste chez le curé. 

Abt. 7. Les curés ou desservants prendront sans délai les mesures 
les plus sages pour constater les baptêmes et les bénédictions nup- 
tiales qui ont eu lieu dans leurs paroisses , depuis le mois de sep- 
tembre mil sept cent quatre-vingt-douze , ou durant toute autre 
interruption des registres de catholicité : ils en placeront une liste 
exacte dans l'ordre du registre qui lui convient, s'il est encore 
possible; sinon elle sera placée dans un registre séparé, et le dou- 
ble de ce registre ou de la liste , dûment attestée et signée du pas- 
teur, sera envoyé à l'évêque. 

S'il est constaté que ceux qui se disent catholiques, ont vérita- 
blement reçu le baptême ou la bénédiction nuptiale pendant l'inter- 
ruption des registres ou depuis l'époque ci-dessas , les pasteurs le 
certifieront, ainsi qu'il est dit; s'il est incertain qu'il les aient reçus, 
il en sera référé à l'évêque. 

Abt. 8. Outre les deux registres dont il est parlé article ^er, il 
y a dans chaque paroisse un autre registre à la disposition du curé, 
pour servir à inscrire les listes de confirmation, de première commu- 
nion et autres actes qui peuvent intéresser chaque catholique , coté 
et signé par le curé. 

Abt. 9. Tous les actes et procès-verbaux d'élection , d'institu- 
tion canonique , de consécration sont déposés dans les archives des 
paroisses respectives ; des copies collationnées en seront remises au 
secrétariat de l'évèché. 

Abt. ^0. Le synode informé que, sans égard pour les règles des 
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lettres encycliques auxquelles le diocèse a adhéré, et que malgré 
l'avertissement de l'évéque donné dans sa lettre pastorale du 48 
juillet 4797, an 5 de la République, il y a encore des pasteurs assez 
peu pénétrés du danger d'exposer les choses saintes à la profanation, 
ou les fidèles à la perte de leurs titresjles plus chers et des droits 
sacrés de la communion catholique, ordonne à tous les curés , 
desservants et vicaires, de se conformer incessamment au présent 
décret ; il enjoint aux archiprêtres et à leurs substituts , qui n'au- 
raient pas encore rendu compte à l'évéque de l'état où ils ont trou- 
vé les registres ^de catholicité chez les pasteurs , d'en faire un 
rapport exact et sans délai. 



DÉCRET DU SYNODE DIOCESAIN 

pour rétablissement des diaconies. 

Le synode diocésain considérant que le diocèse du Haut-Rhin n'a 
plus d'autres ressources temporelles , que celles qui proviennent de 
la juste reconnaissance et de la pieuse charité des fidèles, a voula 
établir un ordre facile et le moins onéreux pour procurer les res- 
sources indispensables à son gouvernement , en réorganisant les dia- 
conies abandonnées dans d'autres temps , mais devenues nécessaires 
dans les circonstances actuelles. En conséquence il a statué ce qui 
suit: 

Abt. 4. Il sera établi sept diaconies dans ce diocèse, dont cha- 
cune composée de ti ois archiprêtres , ou d'un plus grand nombre , 
présentera la voie la plus facile de correspondance dans son ar- 
rondissement. 

Abt. 2. Ces diaconies sont : 

4o Celle de Golmarqui comprendra les arrondissements répondant 
à son archiprétré* 

2o Celle de Brisach qui renfermera les archiprêtres de Brisach, 
d'Ensisheim et de Rouffach. 

3o Celle d'Huningue qui comprendra les archiprêtres d'Huningue 
Landscr et Habsheim. 

4o Celle d'Altkirch qui comprendra les archiprêtres d'Altkirch » 
Hirsingue et Ferrette. 
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5o Celle de Délie qui aura les archlprétrés de Délie, Dannemarf% 
Fontaine et Giromagny. , 

60 Celle de Thann qui comprendra les archiprétrés de Thann , 
St.-Amarin et Masse vaux. 

70 Enfin celle de Soultz qui renfermera les archiprétrés de Soultz? 
Cernay, Lutterbach. 

Aax. 3. Il sera fait chaque année dans toutes les paroisses une 
collecte extraordi'^^ire pour les frais de l'administration temporelle 
du diocèse; elle aura lieu le jour de la fête commémorative de la 
restauration du culte ; elle sera annoncée par une lettre circulaire 
que Tarchidiacre adressera à tous les archiprétrés lesquels ; invi. 
teront les curés et desservants de leur arrondissement à annoncer 
la ditff collecte le dimanche précédent. 

Abt. 4. Le montant de cette collecte et autres oblations desti- 
nées aux frais du diocèse sera remis entre les mains de Tarchiprêtre, 
qui le fera passer de suite au diacre de Tarrondissement pour le re- 
mettre à Tarchidiacre. Ce dernier délivrera au diacre une quittance 
séparée pour chaque archiprétre des diaconies , afin que cette quit- 
tance puisse être confrontée avec les reçus que le diacre aura 
donnés lui-même à chacun des archiprétrés, et servir ainsi de pièce 
justificative au compte général qui sera rendu chaque année au 
synode. 

Abt. 5. Les sept diacres seront nommés par Févêque en sjmode 
ou en presbytère. 

Aht. 6, Pour faciliter aux diacres une marche certaine dans les 
fonctions de la diaconie, il est urgent que les |archiprêtres invitent 
les paroisses de leurs archiprétrés à procéder de suite à rétablisse- 
ment de leurs administrations temporelles, où elles n'auront pas 
encore eu lieu. 

De suite ont été nommés par Tévéque en synode , pour remplir 
les diaconies, les prêtres, ainsi qu'il suit : 

-|o Pour laf diaconie de Colmar, leC. Maltzacher, prêtre vicaire 
à Colmar. 

2° Pour la diaconie de Brisach , le C. André Billig , prêtre coo- 
pérateur à Régisheim. 

50 Pour la diaconie de Huningue, le C. François-Joseph Fleuri , 
administrateur à Brubach. 

4^ Pour la diaconie d'Altkirch, le C« Antoine Nussbaumer y ad- 
ministrateur à Kœstlach. 
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5^ Pour la diaconie de Délie , le C. Claude Joseph Chagué , 
eu ré à Fontaine. 

60 Pour la diaconie de Thann, le G. Jean Weis, archidiacre. 

70 Pour la diaconie dé Soultz, le C. Joseph Koenig, curé d'As- 
pach-le-Bas. 

Ensuite l'état général des pères du synode présents a été donné 
par la commission de vérification des titres, afin de juger les 
raisons des absents. 

lie Révérendissime M abc ÀNTomB BBanotsx, évéque, Président. 

liCs vénérables Pères : 

Thiébaud Louis, prêtre de Guebwiller, nommé de la part del'ar- 
chiprétre de Colmar pour le représenter. 

Jbàn Léonabd ScHiLLUfG, prêtre à Soultz, nommé d'office pour 
représenter le clergé du dit archiprétré de Colmar, qui n'a pas envoyé 
un second député, vu la pénurie de prêtres dans l'arrondissement. 

Fr. XAViBa BuBGLiN, curé de Régisheim, substitut de l'ar- 
chiprêtre d'Ënsisheim ; le député du clergé de cet arrondissement 
n'a pu arriver. 

Jban Kellbb, archiprétré du canton de Soultz, ancien curé ré- 
sidant à Bûhl. 

Fr. Babthelemi Bebnou, substitut, administrateur de la paroisse 
de Soultz, nommé d'office pour représenter le clergé du Mont- 
terrible, 

Jean-Baptiste Gilg, administrateur de la paroisse de Berg- 
holtz-zell , nommé d'office pour représenter également le clergé dn 
Mont-terrible. 

François Antoine Welté , prêtre à Soultz et desservant de 
Wuenheim. 

Jean Eimpflin, curé à Merxheim. 

Jean Jacques Borne , curé à Guebwiller. 

Jean Baptiste Joseph Butsgh, substitut de Farchiprétre de 
Habsheim , représentant le clergé de son arrondissement , vu l'im- 
possibilité morale de fournir un second député. 

Jean Baptiste Erhard , archiprétré de Huningue, comparu sur 
la fin; les excuses du second député ont été admises. 

François Joseph Fleuri, curé de Brubach, dans l'archiprétré de 
Landser, nommé d'office pour représenter l'archiprétré et le clergé 
du dit arrondissement , pour lesquels les excuses sont admises. 
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Anbhe Gàssmann , administrateur de la paroisse de Walheim , 
procureur des prêtres du canton d'Altkirch ; Tarchiprêtre du dit 
canton fera rendre compte à son député des raisons de son absence, 

Fhançois Joseph Gbœll , curé de Hirsingen , archiprêtre au 
dit canton. 

Joseph Sylvain Steiner , curé de Grenzingen , député de l'ar- 
chiprétré d'Hirsingen. 

Jean Mabtin Adam, curé de Winckel, archiprêtre du canton de 
Ferrette* 

Fbançois Joseph Andbé Stehlin, curé à Buxwiller, substitut de 
l'archiprêtre et député au Synode par les prêtres de Tarchiprêtré. 

Jean Nicolas Ducloux, curé de Traubach, archiprêtre du can- 
ton de Dannemarie ; le dit archiprêtre fera donner par le député, 
nommé dans son archiprêtre, ses raisons de non comparution. 

Sebyais Fbançois Simonin, curé de Gourcelles, substitut de 
Tarchiprêtre du canton de Délie ; impossibilité d'envoyer un second 
député , vu le petit nombre de prêtres au dit canton. 

Louis IsAAC Fayn, desservant de la paroisse de Bretton » canton 
de Fontaine, nommé d'office parle synode pour être procureur de 
son canton , la nomination simulée dont il était porteur , ayant 
été trouvée nulle , en ce qu'elle n'était revêtue que de deux signa- 
tures, sur quinze prêtres en fonctions au dit archiprêtre. L'archi- 
prêtre lui-même sera tenu de donner ses raisons d'absence. 

Joseph Monpoint , vicaire à Phaffans et secrétaire de l'évêque. 

Joseph Gibabbey , desseivant à Grosmagny , canton de Giroma-^ 
gny , député par les prêtres de l'archiprêtre. Les raisons très légi- 
times de l'archiprêtre sur son absence ont été admises* 

Fb. Joseph Sebastien Chague , administrateur de la paroisse de 
Masseveaux, substitut de l'archiprêtre du dit canton. 

Jean Henbi Weis, administrateur de la paroisse de Kirchberg, 
archidiacre du diocèse. 

Jean Dietbich, administrateur de la paroisse de Sentheim , dé- 
puté par les prêtres du dit archiprêtre de Massevaux. 

Jean Thiébaud Deyber , curé d'Oderen , archiprêtre du canton 
de St. Amarin. 

Fbançois Antoine Basleb , curé de MoUau , substitut et député 

du dit archiprêtre. 

Pantaléon Schmitt , substitut de l'archiprêtre de Cernay . 
. J. Joseph MiELLER, administrateur à Nieder-Burnhaupt, envoyé 
par l'archiprêtre du canton de Cernay. 
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L'archiprétre de Thann donnera les raisons d'absence de ses 
députés. 

L'archiprétre de Lutterbach donnera également les raisons d'ab- 
sence de ses députés. 

Jean Georges Thomas , curé de Saint-Pierre-le-vieux et archi- 
prêtre de Strasbourg. 

Fr. George Sbrrarius, curé de Dambach près Sélestatt, dé- 
puté de l'archiprétre. 

Fr. Joseph Colnet , desservant la paroisse de Sélestatt. 

Ensuite sur la motion d'un des pères du synode, faisant obser- 
ver les motifs de charité, de fraternité religieuse, et de reconnaissance 
chrétienne, qui doivent animer surtoutles ministres des saints autels, 
il a été arrêté qu'il serait célébré à la mort de chaque prêtre du 
diocèse le saint sacrifice de la messe par tous les autres confrères, 
sur l'avis que l'archiprétre du canton où serait décédé le prêtre , 
donnerait de suite à l'évêque et à tous les autres archiprêtres du 
diocèse. . 

On a continué la lecture des décrets arrêtés sur les sacrements 
dans les séances intermédiaires précédentes dans l'ordre suivant : 

SUR LE SACREMENT D'EXTRÊME ONCTION. 

Le synode recommande aux prêtres d'instruire et de faire con- 
naître aux fidèles l'excellence et la vertu du sacrement de l'extrême- 
onction que notre Seigneur a institué pour leur salut, pour leur con- 
solation^ pour leur soulagement quand ils sont malades et pour leur 
guérison. quand Dieu le juge à propos. 

Ils auront soin de ne point attendre l'extrémité de la maladie ; 
dès qu'elle est dangereuse, ils doivent s'empresser d'offrir aux 
malades la réconciliation , le sacrement de Textrême-onction avec 
le saint viatique , et pour les purifier davantage , ils peuvent leur 
administrer l'extrême-onction avant le saint viatique. 

SUR LE SACREMENT DE L'ORDRE. 

Le synode pénétré de l'idée, de la dignité et de la nécessité du 
sacerdoce qui honore tous les membres qui le composent; consterné 
de l'horrible aveuglement qui cache aux hommes de ce siècle le 
don de Dieu et le mystère de leur réconciliation , conjure avec l'a- 
pôtre , ses frères élevés au rang sublime de ministres de Jésus- 
Christ, de ne point négliger la grâce qu'ils ont reçue par l'imposi- 
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tion des mains dans Tordination^ mais de faire valoir, comme de 
fidèles dispensateurs des mystères de Dieu, le dépôt de la foi et le 
talent que notre divin maître leur a confié ; d'honorer eux-mêmes 
leur ministère par une conduite irréprochable , se souvenant qu'ils 
sont en spectacle au ciel et à la terre , et qu'ils doivent s'efforcer de 
se rendre dignes des plus intimes communications de Dieu et de la 
confiance des hommes , pour attirer en eux l'Esprit saint et pour 
pouvoir continuer l'œuvre de la réparation des hommes par la 
dispensation de la parole de Dieu , des sacrements et des choses 
saintes. 

Le synode informé qu'il est des hommes et même des chrétiens, 
devenus, par les malheurs des temps , assez téméraires pour oser 
s'arroger le droit d'exercer des fonctions qu'un caractère divin, qu'ils 
n'ont pas, peut seul rendre eMcaces et salutaires, avertit les fidèles 
qu'un tel scandale et une telle usurpation ne peuvent les conduire 
qu'à l'impiété et à la perte totale de la religion et des mœurs par 
l'abandon des secours et des effets du sacrement de l'ordre sans le- 
quel l'église ne peut subsister. 

Il rappelle à ses frères qui ont reçu le sacrement de l'ordre , que 
ce n'est pas pour mener une vie oiseuse ou inutile que le Seigneur 
les a fait participants de sa mission , de son autorité et de Pa- 
postolat; mais qu'ils sont établis dans ce ministère divin pour tra- 
vailler sans relâche au salut des âmes qu'il a rachetées de son pré- 
cieux sang et qu'ils doivent être disposés à seconder les desseins de 
l'évéque pour subvenir aux nécessités spirituelles des paroisses et 
aux besoins de la religion. 

Le synode rappelle aux fidèles , et en particulier aux estimables 
pères de famille , combien il serait glorieux pour eux , si , bravant 
tout ce que l'impiété et la méchanceté pourraient leur donner de 
dégoût, ils avaient la force d'inspirer à leurs ehers enfants, de se 
disposer à venir à notre secours , pour être les appuis et les conti- 
nuateurs du ministère sacré. Nous n'osons adresser nos vœux à tous, 
nous sentons que ceux qui n'auraient que les richesses en vue, ne 
les trouveraient point dans un état , dont la pauvreté et l'humilité 
sont le partage ; au reste, les pères de famille peu fortunés ne doivent 
pas se rebuter par la vue des dépenses nécessaires à l'éducation 
ecclésiastique de leurs enfants; cette dépense ne sera pas compara- 
ble à celle qu'il fallait autrefois. Un bon nombre de pasteurs des 



pnroifltes s'enga^ont de donner aux éfèretqiiî aoiiient des di^osl- 
timis, les soins el rèdnealioD oéecssaiies pour éUe un Jour luromùs 
aux saints ordrss. 



DÉCRET SUR LE SACREMENT DU MARIAGE. 

Abt. i . Le synode reeonnaissant qn*U appartient à la puissance 
civile de fiiire des lois poor régler les conditions essentielles des con- 
trats, sans lesquelles il n'y a pmnt de mariage , Il iéelare« en eiécn- 
tion des déci%ts dn concile national de France, qae, dans le cas où 
les formes intrinsèques, exigées par la loi eivUepoor le contrat de 
mariage sont violées , il n*y a point de saeieaient dans le rit sa- 
cré qni serait employé pour le consacrer» mais plntôt on attentat 
et une profanation saerilége. 

Abt. 2. Le mariage étant essentiellenient lié an bonheur de la 
société civile et chrétienne , les pasteurs apportesont tonte lenr vi- 
giianee et tons lenrs soins, pour que eenx qni pensent au mariage 
soient bien instruits dans les principes de notre sainte religion, et 
qu'ils ne s'engagent pas dans l'état conjugal sans avoir consulté 
Dieu, sans avoir examiné leurs dispositions, de même que les char- 
ges et les obligations importantes de cet état. Ils les avertiront 
aussi de ne point s'engager au mariage sans le consentement de 
ceux à qui ils sont soumis, autant que cela est juste et possible. 

Aht. 3. Les fiançailles qui précèdent le mariage ne sont bénies 
que par le propre prêtre des époux, ou de l'un des époux , s'ils sont 
de paroisse différente, et dès lors, pour le plus tard, les époux s'ap- 
prochent du sacrement de pénitence. 

Art. 4. Les annonces des personnes admises au sacrement de 
mariage ne se fbnt qu'aux saints jours des Dimanches , et au prône 
de la messe paroissiale. Si les époux sont de différente paroisse, les 
annonces se font dans les deux paroisses. 

Le synode en termlaant ses instructions sur les sacrements, rap- 
pelle aux fidèles que la meilleure manière de sanctifier les saints 
jours de Dimanche, dont l'observation est de droit divin, (Bossuet, 
Ordon. Syn., t. V, fol. 606, dont l'observance est fondée sur le droit 
divin, et auxquels le synode renouvelle son attachement invaria- 
ble,) est de participer au saint sacrifice, aux autres offices divins 
et aux sacrements que Jésus-Christ leur a laissés, comme ils ont cou- 
tume de le faire aux fêtes les plus solennelles. 
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Ensuite, va la diversité d'idiome dans ce diocèse^ il a été nommé 
par le synode ane commission de traducteurs , composée des cito- 
yens Antoine Basleh , curé de Mollau , Thiebaud Deybbh , curé 
d'Oderen et archiprétre, de Fb. Joseph ChàguÉi substitut del'ar- 
chiprétré de Massevaux » de Jean Henbi Weis , archidiacre , et 
de Jean Baptiste Bubgundeb , curé de Saint-Amarin, lesquels sont 
chargés de vérifier la traduction allemande des décrets du concile 
national, et de traduire ceux du présent synode. 

Et sur la proposition du révérendissime évéque, le synode 
charge tous les archiprétres du diocèse de prendre, chacun dans son 
arrondissement , note exacte des faits et autres monuments qui 
peuvent concerner la religion , afin que le recueil de notes et obser- 
vations qu'ils donneront, puisse servir àThistoirederéglisedeFrance, 
à laquelle on travaille actuellement. 

Le même jour , 23 mai , des pièces de plaintes de la part des pa- 
roissiens du grand Huningue, jointes à un arrêté de l'évéque, en 
date du 8 décembre ^797, ont été remises en plein synode à Tarchi- 
prétre Ebhabt qu'elles concernent , et qui les a reçues comme si- 
gnifiées et pour dernière monition canonique, avec promesse d'y 
répondre dans la quinzaine pour y être stataé ce qu'au cas il ap- 
partiendra. 

L'instant après il a été dénoncé par un des pères du synode , un 
imprimé r/Sortfe^ungbed ^irten(tiefd bedSifd^of^^on SBafelfammt 
«iner S38ibetleflUttfl,X«< ©tûcf," lequel ouvrage mérite d'être censuré, 
et qu'on dit sortir de l'imprimerie de Bendler; et il a été arrêté qu'il 
serait examiné par l'évêque en presbytère. 

On a de même dénoncé un imprimé intitulé: 93ater unfer, 
itx Qutbtnt^niîn ^xu^Ux, et un autre: bicjeÇn®e;* 
bote ®otte^/ na^ t)em @tnne unb naifyiîx ^udlegung 
ber ^e^enben $riefter, lesquels également seront renvoyés à 
l'évêque en presbytère pour y être examinés. 

Ensuite le synode diocésain , sur les renseignements qui lui ont 
été donnés, de certains faits à la charge de deux sujets qu'on n'a 
pas jugé à propos de nommer au présent procès-verbal , a désigné 
et désigne une commission de trois archiprétres, celui de Ferrette, 
celui de Hirsingue et celui de Landser, à l'effet de procéder à l'in- 
formation et vérification des faits allégués et qui ont été déclarés 
notoires; vérification faite de tout ce qui peut concerner l'objet de 
la commission nommée, et dans lequel elle doit se renfermer ; les 
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dits archiprêtres feront anx deux sujets précités les monltions ca- 
noniques, et feront ensuite rapport circonstancié de toutes leurs 
opérations et des faits reconnus , pour qu'il soit statué en presby- 
tère ce qu'il appartiendra* 

Après quoi, sur la proposition d'un des pères du synode , il a été 
arrêté que le lendemain 24 mai , il serait célébré à SouUz, par les 
prêtres qui s'y trouveraient, un office des morts, pour les prêtres du 
diocèse décédés jusqu'ici. 

Le révérendissime évêque pénétré des sentiments de reconnais- 
sance envers les généreux habitants de Soultz, pour les bienfaits 
dont ils ont comblé tous les prêtres qui se sont assemblés au synode, 
leur adresse la parole pour les remercier de la part et au nom de 
tous ses coopérateurs. Ensuite il annonce à tous ceux-ci , que ces 
mêmes habitants de Soultz lui avaient fait une députation dans la 
matinée pour lui demander de fixer sa résidence chez eux. Après 
avoir loué le zèle qui paraissait animer ces fidèles catholiques , il 
expose les avantages qui résulteraient pour l'administration du dio- 
cèse, s'il fixait sa résidence au dit Soultz , puisqu'il était réellement 
le lieu central du diocèse; il fait voir que d'ailleurs, d'après les ren- 
seignements que , depuis le jour de son sacre il avait pris , et que 
tout nouvellement on lui avait encore donnés , sur les moyens de 
pouvoir s'établir à Golmar, il n'entrevoyait aucune possibilité de le 
faire de longtemps ; d'après ces considérations il a demandé l'avis 
des pères du synode , savoir , s'ils consentaient à ce qu'il vint éta- 
blir sa résidence à Soultz; tous y ont applaudi. 

Enfin le président adressa la parole aux pères* du synode, en 
ces termes : 

Vénérables Frères! 

Le moment est venu de nous séparer : l'approche et la suite de 
grandes fêtes, où il faut dispenser la parole de Dieu, les sacrements, 
instruire les fidèles avides de recueillir tout ce que l'Esprit saint 
vous a inspiré dans cette sainte assemblée pour le bien de leurs 
âmes , les préserver peut-être des pièges que leur tendent, pour pro- 
fiter de votre absence , les ennemis de la paix et de l'unité , diverses 
circonstances enfin exigent que nous terminions ce vénérable sy- 
node. Nous aurions eu encore beaucoup d'objets à examiner et de 
choses à régler pour une réforme complète des difformités qui se 
sont glissées par le malheur des temps dans les églises diocésaines, 
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et pour rétablir parmi nous l'unité de morale , de discipline , et Tu- 
niformité si désirable dans Texercice du saint ministère ; mais nous 
avons jeté les fondements de ce régime pur et salutaire qui rece- 
vra son accroissement , sa perfection et son exécution , tant par 
votre exemple , vénérables frères , que par les synodes ruraux que 
vous assemblerez incessamment et où vous allez porter la commu- 
nion de nos décisions , et enfin par le synode diocésain annuel que 
nous croyons pouvoir déjà vous annoncer. Plaise au Dieu de toute 
consolation de nous voir alors réunis au milieu de tous nos frères 
que la discorde tient encore éloignés ! Mais prenez garde , vénéra- 
bles frères, que ce n'est que par l'exemple d'une vie vraiment sa- 
cerdotale et édifiante qu3 vous les persuaderez de la sincérité et de 
la sainteté de vos principes, et que pour conserver, dans la docilité 
à vos avis et dans l'unité ceux mêmes que vous y avez si heu- 
reusement maintenus jusqu'ici, c'est de les édifier aussi par votre 
union réciproque avec les pasteurs , et par votre obéissance aux 
règles de la discipline ecclésiastique. 

Ce concert si édifiant , avec lequel nous avons traité de si grandes 
choses dans cette sainte assemblée , est pour moi un gage de cette 
parfaite harmonie qui sera toujours entre nous , et de votre atten- 
tion à m'aider toujours de vos bons conseils et de vos ferventes 
prières. 

L'exhortation par où le pontifical termine cette sainte institution, 
vous suggérera mieux que moi, les maximes que vous devez 
remporter comme autant de fruits précieux de l'Esprit saint qui vous 
avait rassemblés. 

Lecture fut faite de la dernière exhortation du pontifical. 

Acclamations qui ont terminé le synode diocésain du Haut- 
Rhin: 

A l'Eglise universelle et à son Chef. 

Que Dieu accorde la paix à son Église , qu'il la fortifie et la main- 
tienne , selon ses promesses ; qu'il accorde à son chef, notre saint- 
père le Pape , la grâce ^ cette paix si désirée. —Les pères répon- 
dent , Amen. 

Au Concile national de France et au Synode. 
Que les statuts du synode qui sont basés sur les décrets du con- 



€§€ nityonal , aoxqoeb nous avoiif adhéré , soient olMrTés réligiea- 
ÊtmfBot par les prêtres et les fidèles da diocèse. Amen. 

Aux autorités constituées^ et aux citoyens de cette commune 

de Soultz. 

Qoe Diea conserve bngtemps, pour le plos grand bien de la Ré- 
publique» les membres de cette administration, et comble de béné- 
dictions tons les généreux citoyens de Soultz. pour les bons accaeils 
et bienisits accordés anx pères da synode, et leur donne on pasteur 
selon son cceur. Amen. 

Aux Pères du Synode. 

Qoe IMen anime toujours le premier pasteur de Téglise du Haut- 
Rhin, les pères dusynode^les vénérables coopérateurs de ce diocèse, 
du diocèse de Strasboui^et du Hont-terrible,d'un zèle apostolique; 
qu'ils deviennent les modèles de leurs troupeaux , et qu'enfin ils 
Jouissent avec eux des délices d'une bienheureuse éternité. Amen. 
Après ces acclamations suivies du Te deum et du baiser de paix, 
le président demande s'il plait au synode de décréter que sa session 
•st terminée. Tous répondent, il nous platt et souscrivent. 

Mabc-Antoine Bbbdolet^ évéque; J.Kellbb, 
archiprétre; J. M. Adam, archiprêtre et promo- 
teur; F. J. A. Stehlin, substitut de Ferrette; A. 
Gassmann^ député; J. Th. Deybeb, archiprétre 
de St*-Amarin; Bbbiîou, député du diocèse de 
Porrentruy ; Chagué, substitut de Massevaux; Jo- 
SB7HU8 Steinbb, député de Hirsingue; BASi.iB, 
substitut de Tarchiprétré de St.-Amarin; Payn, 
nommé d'office par le R»*"*" évéque ; Moelleb , dé- 
puté de l'archiprêtré de Cernay; Weis, archid. ; 
Qbqell, archip. ; Ducloux, Colnet; J. Gibabdey, 
député; Thiébaut Louis, au nom de l'archiprêtré 
de Golmar ; Kimpfflin, curé de Merxheim ; Butsgh, 
substitut et député de l'archiprêtré d'flabshehn ; 
Sghilung, prêtre; Flbuby, député de Landser; 
BoBNE, curé de Guebwiller ; J. G. Kbafft, prêtre 
du diocèse; Schmidt, curé de Stafifelfelden; Weltk, 
desservant de Wuenheim ; Simonin , curé de Cour- 
celles, substitut de Délie ; F. X* BUrglin , secré- 
taire et MoNPOiNT , secrétaire. 
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CIRCULAIRE 

Concernant la fête commémorative 

un rétablissement du culte public en France , fixée au Dimanche 
de la Quinquagésime ; ainsi que la collecte qui doit avoir lieu dans 
toutes les paroisses , pour subvenir aux frais généraux du diocèse. 

L'Archidiacre du Diocèse du Haut*Rhin , 

Aux Archiprétres , Pasteurs, et fidèles du Diocèse ^ Salut en 

JésuS'' Christ , Notre Seigneur» 

Mes très-chers Frères^ 

Il approche ce jour à jamais mémorable pour les vrais chrétiens^ 
et qui doit être pour nous un suj«t dinstrnction , et un motif de 
ranimer notre ferveur; ce jour anniversaire qui rappellera aux gé- 
nérations suivantes la grâce que Dieu a faite au peuple catholique 
de France, en lui rendant la liberté de son culte. C'est à pareil jour, 
que t semblable aux tribus que les maîtres de Babylone retenaient 
captives, il vous fût permis de relever vos autels , et de monter au 
temple du Seigneur, pour y adorer la croix de l'homme-Dieu fou- 
lée aux pieds par Thomme impie, et pour y recevoir de la bouche 
des pasteurs et prêtres du Très-Haut restés fidèles à leur état pen- 
dant la persécution, les lois saintes de Dieu, que la tyrannie la plus 
odieuse voulait vous faire oublier* 

Ah I rappelez*vous , quel fut alors votre empressement pour le 
rétablissement du cultede vos pères? Il vous anime sans doute en- 
core ce pieux zèle^ cet ardent empressement que chacun de vous 
montrait alors pour contribuer à la réorganisation du culte et de la 
hiérarchie ecclésiastique; vous sentiez que , pour tirer du tombeau 
cette aimable religion et la faire revivre , il était nécessaire de faire 
quelques sacrifices temporels , en oubliant les outrages et les injus- 
tices d'un gouvernement tyrannique ; ces sacrifices , vous les avez 
faits du moins dans la majorité des paroisses , et par votre harmo- 
nieux concours , nous avons vu s'organiser provisoirement , malgré 
toutes les entraves, un presbytère quia bientôt après ouvert les 
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voies à l'élection d'un premier pasteur , lequel aujourd'hui se trouve 
chargé de tout l'ensemble de l'administration du diocèse. 

L'Eglise , vous ne l'ignorez pas , mes très chers frères , est au- 
jourd'hui aussi pauvre parmi nous , qu'elle l'était aux premiers jours 
de sa naissance ; ce qui a fait dire aux évéques réunis à Paris, dans 
leur seconde lettre encyclique, il y a quatre ans, lors du rétablis- 
sement du culte public, «que les ressources temporelles de l'église de 
France sont dans la justice, la reconnaissance, la piété et la charité 
des fidèles.» Appuyé des mêmes raisons, le concile national, session 
4*, article 3, a déclaré que «la religion impose aux fidèles l'obliga- 
tion de fournir aux besoins de leurs pasteurs, aux dépenses du culte 
et aux frais communs du diocèse.» 

Votre piété , votre amour pour la'religion et le désir de la trans- 
mettre à vos enfants , nous sont donc un sûr garant de l'empresse- 
ment que vous mettrez à contribuer aux dépenses communes de notre 
diocèse ; elles sont confiées à vos soins , et la Providence , la jus- 
tice et la reconnaissance vous font un devoir de les acquitter. Je 
veux vous en tracer une idée , en vous exposant l'article 6 du 5c 
chapitre de la 2c lettre encyclique , touchant les frais du culte, il y 
est dit : «le gouvernement général du diocèse exige des dépenses 
auxquelles le diocèse entier contribue ; tels sont le traitement per- 
sonnel de Tévéque, les objets nécessaires à l'exercice de ses fonc- 
tions, la correspondance et la visite du dioeèse , les frais de secré- 
tariat et d'impression, la tenue des synodes diocésains etc. ;» à toutes 
ces dépenses il est nécessaire d'ajouter celles des correspondances 
avec les diocèses, le port des lettres et paquets, l'entretien d'un 
secrétaire près notre évéque, les frais d'hospitalité indispensables, 
etc. Voilà, mes chers frères, en analyse les dépenses que vous 
sentez devoir être supportées par toutes les paroisses , et qui par-là 
même deviennent légères. Vous ne voudriez pas voir dépérir ce 
que vous avez commencé avec gloire et édification dans ce diocèse, 
pour y assurer la perpétuité du culte catholique ; vous vousempres- 
*serez donc de contribuer à son maintien ; vo'us travaillerez ainsi à 
votre bonheur et à celui de vos enfants. 

£n conséquence , le dimanche qui précédera la fête commémo- 
rative du rétablissement du culte public en France , lecture sera 
donnée au prône de la présente circulaire, ainsi que du décret du 
concile national, portant institution de cette fête et du statut tou- 
chant la diaçonie rendu au synode diocésain de SoultZ| et nous aroof 
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lieu d'espérer que vous réunirez tous vos efforts pour remplir le but 
qui y est proposé. 

Donné à Soulte ce <•' Janvier de Tan de Jésus-Christ mil sept 
cent quatre- vingt dix-neuf, <2 nivôse, T année de la République 
française. 

Jban Hbnby Wbiss, 
Archidiacre du Diocèse. 



LETTRE D ACCOMPAGNEMENT 

aux Circulaires françaises et allemandes^ dont la minute est plus 

haut , celle-ci adressée aux Archiprétres. 

Vénérable Confrère I 

En vertu du statut synodal rendu à Soultz , concernant la Diaco- 
nie, et qui vous a été envoyé en extrait parle révérendissime évêque, 
je vous adresse la circulaire ci-jointe > en vous priant d'en faire 
parvenir sans délai copie à tous les carés et desservants des pa- 
roisses de votre archiprétré, afin qu'ils en donnent lecture au prône, 
en annonçant la fête du rétablissement du culte, fixée par le con- 
cile national au Dimanche de la qninquagésime ; pour lequel jour 
les fidèles prépareront leurs oblations , et formeront la collecte pres- 
crite au dit statut synodal pour subvenir aux frais communs du 
diocèse. Vous ne pouvez ignorer l'état de dénuement dans lequel 
doit se trouver notre vertueux évêque , à raison des dépenses jour- 
nalières que fui occasionne le service du diocèse. Vous vous con- 
vaincrez de la nécessité de venir à son secours, par l'aperçu 
ci-joint (^) des frais qu'il est obligé de faire» et qui le réduisent dans^ 
une situation vraiment pénible. Votre amour pour sa personne , 
ainsi que le bien de la religion dont le maintien vous est à cœur, 
me sont un sûr garant des soins que vous et tous les respectables 
confrères, curés et desservants des paroisses de votre archiprétré, 



(') Cet aperçu n'est pas coQsigné au registre. Il formait, sans doute » l'objet 
d'une note jointe à la lettre d^accompagnement ; nous n'en avons retrouve 
nulle part les ëlémens. 

4 
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VOUS prendrez, poar stimuler à cet égard le zélé des paroissiens^ 
en leur représentant fortement la nécessité de pourvoir aux besoin» 
généraux du diocèse, ainsi qu'à ceux de leurs pasteurs, s ils dé- 
sirent conserver la religion parmi eux. Le choix des moyens qui 
rendront cette collecte abondante est laissé à votre prudence* 

Vous n'ignorez pas que chaque pasteur de votre archiprêtrédoit 
verser, entre vos mains, la collecte qu'il aura faite , et que, ces col- 
lectes réunies, vous devez les faire passer au confrère • • . 
diacre de votre arrondissement , qui vous en donnera un reçu gé- 
néral, et qui ensuite , en m'envoyant la totalité des sommes qu'il 
aura perçues, recevra de moi autant de quittances, qu'il ea aura 
délivré aux arehiprétres qui se trouvent dans sa diaconie. 

Jean Henry Weiss, 
Archidiacre du Diocèse. 



LEnRE CIRCULAIRE 

Aux Arehiprétres, Substituts ^ Curés 9 Desservants 

et autres ecclésiastiques. 

Mabc Antoine Bbbdoubt . . Salut et bénédiction en N. S. J. C» 

Vénérables Frères, 

Les difficultés qui ont empêché la célébration d'un synode dio^ 
césain Tannée dernière , et dont je vous ai lEait le détail dans ma 
lettre circulaire du 8 décembre dernier , ne sont pas toutes telle- 
ment évanouies que je puisse, dès à présent, vous fixer le temps op- 
portun de notre réunion, et comme il est à propos que le synode 
se tienne à Souitz plutôt qu'ailleurs , je renvoie la convocation vers 
les fêtes de Pâques , espérant qu'alors il me sera possible de vous 
en indiquer le temps précis. En attendant vous voudrez bien vous 
occuper sérieusement des objets qui vous paraîtront mériter l'atten- 
tion du synode et de ceux que j'offre ici à votre méditation. Il ne 
s'agira pas de consumer le temps à soumettre en synode des ma- 
tières nouvelles à vos délibérations , ou à établir du nouveau dans 
nos décisions ; la doctrine n'admet point de nouveauté et la disci- 
pline,sous tous les rapports.ne manque point de règles qui lui sont 
essentielles, de sorte qu'il n'est pas besoin de multiplier nos statuts 
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qui ont leur foodement dans les canons de l'église , mais malheu- 
rensement nous avons besoin de nous les rappeler souvent , de nous 
en pénétrer, d'en assurer l'application et l'exécution tant pour nous 
que pour les fidèles. C'est pourquoi, nos chers et vénérables frères, 
l'église a toujours eu tant à cœur la célébration régulière et pério- 
dique des synodes, non seulement dans les siècles où les désastres 
qu'elle avait à réparer les lui rendaient souvent nécessaires , mais 
depuis même elle n'a jamais ceàsé d'en ordonner la tenue au moins 
annuelle. Le concile général de Latran sous Innocent III et après 
lui la plupart des conciles généraux et autres, ont renouvelé l'o- 
bligation de célébrer les synodes diocésains, au moins une fois par 
an. Synodum diocesanam adminus semel in anno, ubi non est 
aonsuetudo bis annuatim celebrari. Décret du concile de Bàle sess. 
45. S'/nodi quoque dioccesanœ quotannis célèbrent ur. Concile Trid. 
Ses. 24t de reformatione , cap. 2. 

Les lois et l'usage antique de l'église viennent donc à l'appui des 
règles que nous avons adoptées, dans les lettres encycliques pour la 
tenue des synodes, et la discipline, qui souffre de tout ce qui agite 
encore le vaisseau de l'église^ ne nous permet pas de négliger ce mo- 
yen de la perfectionner ou de la réparer. Pour vous en convaincre 
davantage , je vous prie de vous rappeler les différents articles qui 
ont été réglés dans notre premier synode, ou pour mieux faire, 
relisez-en le recueil par extrait que j'en ai envoyé dans tous les ar- 
cbiprètrés; vous y remarquerez bien des choses restées sans effet, 
vous rechercherez les causes de cette non-exécution et vous aviserez 
au moyen d'y remédier. 

Avec cela je proposerai au synode le renouvellement ou la con- 
firmation définitive des membres du presbytère, afin que son au- 
torité ne puisse être contestée , soit dans les affaires sur lesquelles 
l'évêque a à statuer en presbytère, soit en cas d'événement ou 
de vacance du siège, et pour que dans tous les cas où il doit re- 
présenter le clergé diocésain , il en soit incontestablement l'organe 
et l'appui. Il serait à désirer que le presbytère ou la majeure partie 
de ses membres puisse être plus à portée de l'évêque, afin de pouvoir 
s'assembler régulièrement, ou toutes les fois qu'il en est besoin. 

La division actuelle des archiprêtrés par cantons n'ayant été£aite 
que provisoirement et dans Tespérance que le nombre des paroisses 
augmenterait dans certains cantons, on ne peut la laisser subsister 
plus longtemps , parce qu'elle n'est pas conforme au règlement du 
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roncile national , qui exige au moins douze paroisses pour former un 
archiprêtré, et que le trop petit nombre de prêtres dans plusieurs 
de nos cantons ne pourrait pas produire une élection régulière de 
leur archiprêtré. Je pense qu'on pourra, dans certaines contrées, 
réunir divers cantons, et pour d'autres, adopter la démarcation no- 
minative d'un nombre suffisant de paroisses desservies et les mettre 
sous la surveillance d'un archiprêtré, eu égard aux localités. 

On prendra des mesures pour assurer la confection annuelle d'un 
Ordo ou directoire de l'office divin. A cette occasion on rétablira 
l'uniformité pour la célébration anniversaire de la dédicace qui est 
dérangée , lorsque le onze Novembre se rencontre au Dimanche ; 
alors lés uns font de la dédicace^ les autres, et surtout ceux qui 
ont St. Martin pour patron de leurs paroisses, croient devoir faire 
de St. Martin , soit comme patron de leur église, soit comme pa- 
tron du diocèse. Il est aisé de prévenir l'inconvénient en fixant la 
dédicace au Dimanche après la St. Martin, \\ Novembre, au moyen 
de quoi il n'y a plus de bigarure, et nombre de paroisses qui ont 
St.-Martin, évêque, pour patron, et qui n'aiment point le transférer, 
seront satisfaites. 11 sera bon aussi de renouveler le tableau des 
fêtes et des vigiles qui portent Jeûne dans ce diocèse. 

Vu le décret du premier synode sur le sacrenient de confirmation 
qui règle qu'aucun enfant ne sera admis à ce sacrement, s'il n'a 
atteint l'âge de raison, et s'il n'est suffisamment instruit des vérités 
chrétiennes . et de ce qui concerne ce sacrement , n'est-il pas à pro- 
pos d'arrêter en règle générale, que nul ne sera admis à la confir- 
mation, s'il ne l'est déjà à la première communion , attendu qu'un 
enfant ne peut guère être suffisamment instruit des vérités chré- 
tiennes etc*, s'il n'a pu encore être admis à la première communion . 
D'ailleurs cette mesure uniforme éviterait aux pasteurs de grands 
inconvénients, et des désagréments dans le choix des enfants que 
l'on présenté à la confirmation. 

Il est indispensable d'employer la sévérité pour réprimer certains 
abus ou désordres, qui Jusqu'ici n'ont point voulu céder au régime 
de la douceur, et qui perdraient insensiblement le troupeau confié 
à notre sollicitude. Cum sine \correctione , dit un concile de Bor- 
deaux, an 45S5,chap. 35, jurisdictio nulla sit, et absque pœniSf 
non solum leges vilescant], sed et, omnis societas in deteriiis facile 
dilabatur^ il faut des peines canoniques pour ceux que l'amour de 
l'ordre ne peut contenir , et l'église les a déjà décernées ces peines* 
il ne s'agit que de les appliquer et il devient nécessaire de les pronon- 
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cer contre ces prêtres, qui, de leur autorité propre, abandonnent leur 
poste, pour courirpar des vues purement mercenaires de paroisse 
en paroisse, y supplantent leurs confrères déjà établis, troublent 
rharmonie des paroisses, et s'immiscent dans Texercicedes fonctions 
pastoraIes.de leur propre mouvement et sans recours à Tévéque. — 
Centre ceux qui , quoique légitimement placés dans une paroisse , 
usurpent les fonctions d'un autre pasteur, tels que ceux qui\ hors 
la nécessité eu les cas prévus par le premier synode , donnent le 
baptême, la bénédiction nuptiale, la première communion . la com- 
munion pascale ou les derniers sacrements aux fidèles qui ne sont 
pas de leur paroisse et sans l'aveu de leur propre pasteur. '-Contre 
ceux qui continuent des expositions ou bénédictions d'autres saints 
sacrements qui ne peuvent avoir lieu, suivant le décret du con- 
cile national , qu'avec l'autorisation spéciale de Tévêque, excepté , 
bien entendu, les cas urgents d'un malheur imminent ou d'un fléau 
public qui ne permettent pas un recours préalable à l'évêque. — 
Contre les ecclésiastiques qui* s'associeraient ou qui prendraient 
ou retiendraient à leur service des personnes du sexe au-dessous de 
l'âge toléré par les saints canons, ou autres que les proches parentes 
désignées déjà par le premier concile de Nicée* Le relâchement sur 
ce point nous avilit indignement. — Contre les ecclésiastiques qui 
se présenteraient comme joueurs ou spectateurs dans les jeux pu- 
blics , contre ceux qui fréquentent les cabarets , ainsi que ceux qui 
sont sujets à des excès contre la tempérance , lorsqu'après deux 
ou trois avertissements de l'évêque ou de l'archiprétre ils ne se 
corrigent pas. U est à propos de continuer l'usage de faire cher- 
cher les saintes huiles chez l'^évêque, dès qu'elles sont bénies., 
d'autant plus qu'elles doivent être distribuées dans les synodes 
ruraux qui précéderont toujours les synodes diocésains ; mais ce 
sont les archiprêtres qui doivent faire chercher les saintes huiles 
chez l'évêque pour les paroisses de leur arrondissement par des 
hommes d'une probité reconnue, et si quelque pasteur par occa- 
sion en reçoit sa part, il doit en avertir son archiprêtre et néan- 
moins il se rendra au synode rural. Les saintes huiles ne se distri- 
bueront «hez l'évêque que depuis le jeudi saint jusqu'à quasimodo; 
les archiprêtres conviendront dès à présent avec les confrères de 
leurs archiprêtres du lieu où ils jugeront à propos de se réunir 
pour cette fois en synode rural ; ils ne tarderont pas à le convo- 
quer et ils le tiendront dans la semaine qui suit immédiatement 
l'octave de Pâques. Le concile national veut que ce soit en synode 
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rural que se fasse la distribution des saintes huiles aux pastears 
de l'archiprétré qui doivent tous y assister; elle se fait (dans la 
session même lorsque tous sont en talare, surplis et étole; on y 
fait d'ailleurs, comme l'ordonne la 2» encyclique, une instruction 
relative à quelque objet du saint ministère, et on y nomme l'ora- 
teur de la session snivante. J'aurais ici une longue énumérationjà 
faire des fonctions et devoirs très-importants que n'ont [pas irem- 
plis plusieurs archiprétres ; je sais que la faute n'a pas été entière 
de leur côté , et que souvent elle vient de la part des paroissiens 
ou des confirères de leurs arrondissements, qui ne se prêtent pas 
assez aux vues de leurs archiprétres et à l'observation des règles; 
mais qu'ils réparent au plutôt leurs omissions, et qu'ils sachent 
que de grands inconvénients en peuvent être la suite. Pour s'en 
convaincre je les exhorte de nouveau à consulter sur ces devoirs 
la 2« encyclique, le concile national, et notre 4r« synode , notam • 
ment Fart. 5 du décret sur divers abus etc. de la 5« séance. Ceux 
qui n'ont pas encore formé la liste des ecclésiastiques de leurs 
arrondissements la feront incessamment et bien conforme au vœujde 
cet article 5; ils pourront me l'envoyer en faisant chercher les saintes 
huiles , ou au plutôt à l'issue du synode rural , s'ils croyent y re- 
cueillir des renseignements qu'ils ne pourraient bors de là se procu- 
rer. Faut-il que par le retard ou l'inexactitude de ces renseignements 
je ne puisse avoir encore qu'un tableau imparfait des prêtres du'^dio- 
cè^e, et que je sois exposé à me tromper essentiellement dansjnos 
relations sur le ministère ? — Les archiprétres ne manqueront pas dans 
leurs observations de désigner les prêtres qui ont l'apparence 
d'être des nôtres, et qui ne sonl^ subordonnés ni à la hiérarchie 
diocésaine ni à qne antre; c'est ce qu'on appelle des acéphalei 
sans chef, vrais anarchistes dans leur espèce qui, en s'isolant du 
gouvernement diocésain , séparent leur troupeau du 'corps de 
r^ise et régarent. S'il y en a de tels dans les paroisses de notre 
«Mftmunion , comme on l'assure, vous les reconnaîtrez à difTérents 
fêliti) p. ex., s'ils n'ont que de Tindifférence pour les avis que 
«iMi pouvez leur avoir donnés; s'ils affectent d'ignorer les règles 
«fet concile national et du synode diocésain ; s'ils ne publient pas 
1^ ^v^onnances de l'évêque; s'ils ne se pourvoient pas chaque 
«mt^ 4« nouvelles saintes huiles, comme l'église en fait une loi; 
xisk lit tiMoent point ou ne produisent point de registre de catho- 
îKHt^^ ^,^ Ole. Vous aviserez en synode rural aux moyens chari- 
(oMo^ 4» ho romoner à la subordination ; si cela est inutile , ne 
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pouvant les prendre dans notre giron , nous prendrons des me- 
sures à l'égard des fidèles pour les leur faire connaître , et pour 
«mpêcher qu'ils ne les égarent davantage. — Vous noterez î aussi 
les paroisses qui refusent la subsistance due à leurs pasteurs; 
nous ne pouvons à la vérité pas contraindre les paroisses à remplir 
ce devoir de justice, mais elles n'auraient pas à se plaindre delà 
translation de leurs pasteurs dans d'autres paroisses qui en sont 
plus dignes. — Les arcbiprêtres rendront compte de la composition 
et de l'ordre qui règne dans les administrations temporelles des 
églises de leurs arrondissements. Ils examineront si les rece- 
veurs de ces administrations rendent compte exact et Hdèle; l'ar- 
chidiacre présentera l'état de sa recette et tie sa gestion au sy* 
node diocésain. Les archiprétres avec les prêtres de leurs arron- 
dissements qui leur seront désignés en nommeront un pour être 
député au synode diocésain, et avec lui ils recueilleront les obser- 
vations des confrères sur les objets de la présente et autres qui 
leur paraîtront intéressants Au moyen de cette préparation le sy- 
node diocésain pourait ne durer que deux ou trois jours. 

Donné à Soultz sous le sceau de l'évéché , le jour des cendres 
de l'ère chrétienne 4800. « 

Maeg Antoine , Évéque. 
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Notice historique de l'ouverture du second 

Synode diocésain. 



L'an de Notre Seigneur Jésas-Christ mil huit eent, vingt-six 
do mois de Mai, six Prairial, an huit de la République française, à 
trois heures de raprèsrmidi , tous les prêtres membres du synode 
arrivés en majorité à Souitz , se rendirent à Téglise , où après les 
prières accoutumées et la bénédiction du très Saint Sacrement, 
le révérend évéque , sur la demande du promoteur synodal , déclara 
que le synode était ouvert, et on se retira dans la salle destinée à 
ce 4ans la maison de Tévéque. 

Après un discours analogue à la circonstance , et la profession de 
foi publiée à la fin du concile de Trente , chacun a protesté de 
son attachement aux libertés de Téglise gallicane , ce qu'ils ont 
fait à haute et à intelligible voix. 

Ensuite on élut pour secrétaires les citoyens Jean Keïler, 
archiprétre de Souitz; François-Joseph-André Siehlin, curé de 
Booxwilier, et Joseph Monpoint, secrétaire du révérendissime 
évéque. 

Puis les membres du synode déposèrent les observations par- 
ticulières de leurs arrondissements sur le bureau , et on se livra de- 
suite à la discussion des matières qui font le sujet des statuts et 
décrets suivants délibérés et arrêtés dans six séances qui commen- 
cèrent et finirent [chacune par la prière. Tous les membres du 
synode ont renouvelé leur adhésion à toutes et chacune des choses 
décidées , définies et décrétées dans les six sessions principales et 
solennelles du concile national tenu à Paris Tan du salut mil 
sept cent quatre- vingt dix-sept , 5« de la République française, par 
ces paroles que prononça l'archidiacre: «Nous tous et chacun des 
membres composant le synode , protestons solennellement du res- 
pect dont nous sommes pénétrés pour le concile national tena à 
Paris en 1797, et pour toutes les choses qui y ont été décidées et 
arrêtées ; nous y adhérons de tout notre cœur et voulons nous y 
Conformer en les ^observant fidèlement. 
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SECOND SYNODE DIOCÉSAIN. 



Organisation du Diocèse. 
Le Diocèse se divise en Archiprétrés et Paroisses. 



RENOUVELLEMENT ET DIVISION DES ARCHIPRÊTUÉS 

Le synode considérant qae la distribution des archiprétrés, faite 
suivant la division du territoire en cantons civils , exposait des 
cantons entiers, dénués de pasteurs, à perdre toute idée de la né- 
cessité d'une relation avec le gouvernement spirituel du diocèse , et 
à vivre sans culte , ou à persévérer dans un cuite insuffisant, irré- 
gulier et incapable d'y rappeler les bonnes mœurs, les vertus chré- 
tiennes et Tobéissance aux lois. 

Considérant que Jusqu'à ce qu'il plaise à la lonté divine de réunir 
tant de paroisses qui n'ont point encore rouvert leurs églises à 
l'exercice de la religion, 11 importe grandement au salut des 
fidèles dispersés sur les points du diocèse où le culte divin n'est 
pas rétabli , de les mettre tous , autant que possible , à portée de 
correspondre avec quelque membre de la hiérarchie diocésaine et 
d'être secourus dans leurs peines et besoins spirituels, en les ratta- 
chant tous à un archiprêtré. 

Considérant d'ailleurs que la plupart des cantons ne réunissent 
pas assez de pasteurs , soit pour s'entr'aider dans le saint ministère, 
soit pour donner aux élections des premiers membres de l'archi- 
prétré, ainsi qu'à leurs conférences et autres délibérations, la dignité 
et la régularité convenables, arrête ce qui suit: 

Abt. 4 . Il y aura dans le diocèse du Haut-Rhin treize archiprétrés, 
savoir: Colmar, Rouffach, Soultz, Habsheim, Huningue, Fer- 
rette, Altkirch, Dannemarie, Thann, Massevaux, Relfort, Délie 
et Fontaine. 
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Abt. 2. L'archlprétrédeColmar comprend Colmar, Ste-Crolx-anx- 
tnineset leséglises de son canton, Ste-Marie-aux-mineset les églises 
de son canton, St.-Hypolite et les églises da canton de Ribean- 
Tillé, Ammerschwihr, Katzenthal, Sigolsheim et les églises du 
canton d'Ammerschwihr , Ttirekheim • Walbach et les églises du 
canton de Turckheim , Eguisheim et les églises de son canton, pins : 
les églises des cantons de Lapoutroie , de Monster, de RiqDCwihr 
et de Horbourg. 

Art. 3. L'archiprêtré de Bouiïacb comprend Rouffach, Nieder- 
entzen et les églises du canton de Rouffacb, Blodelsheim', 
Fessenheim, Hirtzfelden , Réguisbeim et les autres églises du can-^ 
ton d*Ensisheim, Brisach, Heiteren, Obersaasheim et les autrea 
églises du canton deBrisach. 

Art. 4. L'arcbiprétré de Soultz : Soultz, Guebwiller , Bîibl, 
Merxbeim , Wuenbeim , Bimbach et Zell et les autres églises 
du canton de Soultz, avec Uffhoitz, Gernay, Steinbacb , Beinîn* 
gen et Staffelfelden. 

Art. 5. L'archiprêtré d'Habsheim : Habsheim , Battenhclm ? 
Eschentzwiller , Bixheim , Biedisbeim , Petit-Landau et les autres 
églises du canton de Habsheim, Diettwiller, Bantzwiller, Ober- 
steinbrunn , Niedersteinbrunn, Bruebach,Brunstatt,Lutterbach et 
les catholiques de Mulhouse. 

Art. 6. L'archiprétré d'Huningue: Sierentz, Bartenheim, Wal- 
tenhelm, Geispitzen, Kappelen,Helfrantzkirch, Grand-Huninguedit 
Meudorff , Hunin^e , Hegenheim , Hœsingen, Oberranspach, Mieder- 
ranspach, Buschwiller et UfiTheim. 

Art. 7. L'archiprétré de Ferrette: Bouxwlller et Werentz" 
hausen , Birlinsdorff et Moos , Kœstlach , Mittelmuespach , Nie- 
dermuespach, Obermuespach , Oltingen, Bœdersdorff, Winckel 
et les autres églises du canton de Ferrette ; Folgensbourg, Be- 
rentzwiller, Knœringen et Attenschwiller , Steinsultz , Waltig- 
hoffen, Levoncourt et Courtavon. Charmoille et les autres 
églises du Mont-Terrible, correspondent provisoiremeat à cet ar- 
chiprétré. 

Art. 8. L'archiprétré d'Altkirch: Altkirch, Hirsingen', '^avec 
ses filiales, Bettendorff, Grentzingen, Zœsingen, Frœningen, 
Francken, Hundsbach, Jettingen, Tagsdorff, Walheim, Willer, 
Wittersdorflf , Hochstatt, Oberspechbach et Niedermorschwiller^ 
Galfingen et Heimsbrunn. 
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Art. 9. L'archiprétré de Dannemarie : Mœrtzen , Altenach ^ 
St.-Léger, Dannemarie, Traubach, Bnetwiller, Glildwiller, Am- 
mertzwiller, Balschwiller, les deux Burnhaupt, Galfingen et 
Heimsbrann. 

Poar raisons graves et sur représentations Galfingen et Heims- 
brunn ont été aggrégés à l'archiprétré d'Altkircb. 

Abt. 40. L'arebiprétré de Tbann': Thann et Yieux-Thaon , 
Willer et Goldbacb, St.-Amarin. Mollau, Oderen et les autres 
églises du canton de St.-Amarin , teimbacb, Aspacb-le-Haut , 
Aspacb-le-Bas, Schweighausen et Micbelbach. A Soppe-le- 
Haut, le 4 Juillet 4800, sur les représentations de plusieurs prêtres 
de Tarebiprétré de Massevaux, il a été accordé que Roderen 
ferait proYisoirement partie de cet arcbiprêtré et non de celui de 
Tbann. 

Art. 4 4 . L'archiprétré de Massevaux : La paroisse de Masse- 
vaux, y compris les deux Burbacb et Law , Sewen, Rirchberg, 
Sentbeim, Soppe-le-Haut, Soppe-le-Bas , Rougemont et les autres 
églises du canton de Massevaux , Geybenbeim et Roderen . 

Art. 42. L'arcbiprétré de Belfort : Belfort etle Valdpye, Gbaux , 
La'Cbapelle, Evettes, Giromagny, Lepuix, Auxelles-Bas, Gros- 
magny, Etueffont, Anjoutey, avec les autres églises du canton de 
Giromagny, Essert, Bavilliers, Bue, Banvillars, Bermont, Trétu- 
dans, Cbatenois, Danjoutin. 

Art. 43. L'arcbiprétré de Délie: Délie, Grandvillars , Morvillars, 
Bourogne, Froidefontaine, Grosnes, Brebotte, Fécbe - TÉglise , 
Montbouton, St.-Dizier, Croix, Faverois, Gourtelevant , Flori- 
mont , Gourcelles , Recbésy et Suarce. 

Art. 44. L'arcbiprétré de Pbaffans : Phaffans, Perouse, Cbèvre- 
mont, Fontaine, Larivière, St.-Germain, Félon, Angeot, La Cha- 
pelle, Bretten, Estimbes, St. Cosmes, Vautbièremont , Reppe, Cha- 
vannes-sur- l'Étang, Lutran , Montreux-le- Jeune, Montreux-le- 
Yieux , Montreux-Château , PetitCroix, Novillard et Vczelois. 

Art. 45. Aussitôt après Tavertissement de Tévéque, on procéde- 
ra à l'élection de nouveaux arcbiprêtres et de leurs substituts dans 
tous les arcbiprêtres. Les arcbiprêtres sortant d'exercice remet- 
tront à celui qui les remplace, dès que celui-ci sera nommé et 
confirmé , les registres . documents et papiers appartenant à l'ar- 
cbiprétré qui était sous leur surveillance. L'avis de convoquer sera 
adressé aux membres du presbytère, en se concertant avec le dé- 
puté du Synode. 
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L'archiprétré de Golmar étant chargé par ]a nécessité des cir> 
constances et Texlgence des localités , de la surveillance sur Tar- 
rondissement le plus étendu et le plus pénible, il lui sera donné 
deux substituts qui se concerteront toujours avec lui et entre eux 
dans Fexercice de leurs fonctions ; les confrères de cet arrondisse- 
ment auront soin de choisir les substituts placés sur divers points 
les plus à portée des cantons dénués de pasteurs. 

Abt. 46. Le synode désire que les archiprétres se conforment, 
autant que les circonstances le permettront, à Tinstruction sur leurs 
fonctions et devoirs, donnés par les révérendissimes évéques réunis 
à Paris en ^98, et qu'elle soit lue dans l'assemblée des prêtres de 
Tarchiprétré avant de procéder à Télection d'un archiprêtre. Cette 
instruction se trouve dans les annales de la religion en Tan 6 de 
la République, tome VII, pages 49 et suiv. jusques et y compris 
page 64. 

Abt. 17. Les archiprétres feront régulièrement chaque] année^là 
visite des paroisses de leurs arrondissements; en cas d'empêche- 
ment les substituts les remplacent. Le matériel qui sert au culte et 
tout ce qui tient au bien spirituel des paroisses est le double objet 
de leurs visites. Ils pourvoiront à la bonne composition des admi- 
nistrations temporelles des paroisses, ils y viseront, coteront et 
parapheront les régisti*es des receveurs de paroisses et ceux de ca- 
tholicité etc. Enfin ils suivront en tout et autant que possible les 
règlements de l'instruction sur les fonctions des archiprétres envoyés 
par les évéques réunis et mentionnée ci-dessus dans l'article précé- 
dent. Ils rendront compte de leurs visites à l'évéque au moins une fois 
chaque année. 



PAROISSES. 

* 

Art. i. Les paroisses resteront provisoirement dans la circons- 
cription où elles se trouvent. 

Aet. 2. Pour pourvoir aux cures vacantes et pour exercer le saint 
ministère dans une paroisse, on se conformera aux décrets du con- 
cile national sur cette matière et aux lois de la République sur la 
police des cultes. 

Art. 3. Il est défendu à tout prêtre de s'immiscer dans l'exercice 
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des fonctions pastorales, de son propre mouvement, et sans y être 
dûment autorisé par Tévéque , ou par le presbytère, le siège vaquant 
Ur concile national , Â^ séance. Le présent synode renouvelle les 
statuts portés à ce sujet dans le décret du premier synode diocésain, 
5« séance y sur divers abus du ministère ecclésiastique, et veut que 
tout prêtre qui s'introduirait, ou se serait introduit dans le minis- 
tère pastoral sans Fautorité de l'évêque , ou qui usurperait les 
fonctions d'un autre pasteur, soit dénoncé et puni suivant la ri- 
gueur des canons , même par la déposition . ainsi qu'il y est dit à 
l'article 4. 

Abt. 4. Tout prêtre canoniquement institué pour une paroisse, 
ne'pourra en être repoussé sans un jugement de l'évêque en pres- 
bytère. '•«'^ concile nation. 4® séance^ art. 2. Et le synode avec 
les lettres encycliques , défend à tout pasteur , curé , desservant 
ou vicaire de quitter la paroisse à laquelle il est attaché, sans 
le consentement par écrit de l'évêque, sous peine d'être rayé de 
la matricule, f^oyez la 2® Uttre encyclique , chap. 2, section 6, ar- 
ticles A et h. etc. ^ et^hap. 4, section première ^ article 9. 

Abt. 5. Les paroisses qui n'ont point encore établi l'adminis- 
tration temporelle de la paroisse au gré des instructions données à 
ce sujet dans la seconde ^lettre encyclique, en formeront une au 
plutôt de sept administrateurs, s'il se peut, ou au moins de cinq 
dans les grandes paroisses , et de trois dans les plus petites. 

AaT. 6. Les administrateurs du temporel des paroisses sont 
chargés de recevoir les souscriptions, les donations et contribu- 
tions volontaires des fidèles pour l'entretien de l'église, de la 
maison du pasteur et de son traitement , pour les frais du diocèse 
et autres frais du culte. Ils veillent à la conservation des titres, 
papiers et autres effets appartenant au temporel de la paroisse , 
et pourvoient au maintien de l'ordre et de la tranquillité dans 
l'église. Ils rendent tous les ans, au moins une fois, leurs comptes 
à Jour fixe, et en présence des paroissiens, comme aussi devant 
Tarchiprêt e , et l'archidiacre dans le cours de leurs visites. 

Abt. 7. Les paroisses qui refusent de concourir aux frais du 
culte . et à l'entretien de leurs pasteurs, lorsqu'elles le peuvent, 
se rendent coupables d'ingratitude et d'injustice , et elles ne peuvent 
trouver mauvais que l'évêque leur retire leurs pasteurs pour les 
placer ailleurs. Mabg Antoine Bbbdolet, Évêque. 
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MATRICULE 

ou 

TABLEAU DES ECCLÉSIASTIQUES 

du diocèse de Colmar^ membres de ta hiérarchie diocésaine , et 
soumis à la constitution de la République Française. 

Le synode considérant qn'il est de l'essence de l'ordre et de la 
hiérarchie de Téglise, que ceux surtout, qui veulent eu être les 
ministres, professent de cœur et d'exemple l'union et la subordi- 
nation qu'ils doivent au gouvernement diocésain. 

Considérant qu'à la faveur des troubles , des dissentions et des 
contradictions qu'éprouve le rétablissement de l'ordre et de la 
discipline ecclésiastique , il est des prêtres qui , s'étant totalement 
séparés et isolés du gouvernement diocésain, s'ingèrent de leur 
propre autorité dans l'administration spirituelle des paroisses, les 
entretiennent ainsi, par leur exemple et par leurs maximes, dans la 
discorde et dans une véritable anarchie. 

Considérant que sous le double rapport de la subordination ca- 
nonique et de Tunion sociale, qui forment le vœu de tous les vrais 
fidèles, il importe à ceux-ci de connaître les prêtres soumis à l'au- 
torité légitime ecclésiastique et civile à qui ils puissent s'adresser 
pour être desservis. 

Arrête ce qui suit : 

Abt. 4«r. La matricule des ecclésiastiques du diocèse connus par 
leur soumission à l'autorité légitime, ecclésiastique et civile, sera 
arrêtée au présent synode; elle sera jointe et publiée avec le re- 
cueil de ses actes aux prônes des paroisses. 

Abt. 2. Les ecclésiastiques, s* il en est, qui eussent été oubliés 
ou omis dans la matricule de ce synode , ou qui à l'avenir dési- 
rassent d'y être inscrits , pourront être immatriculés par Tévéque 
en conseil , ou par le presbytère , le siège vacant , sur les témoi- 
gnages de l'archiprêtre et des confrères de leur arcbiprêtréy qui 
attestent qu'ils n'ont rien fait d'indigne de l'état ecclésiastique, 
et qu'ils ont d'ailleurs donné à la République la garantie légitime 
de leur fidélité, et qu'ils font la déclaration de vouloir adhérer à 
la hiérarchie diocésaine , dès lors qu'ils seront immatriculés ; il leur 
en sera donné acte pour être lu au prône de leur église. 



MATRICULE. 

Le Révérendissime Evêque Marc Antoine Berdolet. 

Les vénérableB Prêtres, 

Jean^ Martin Adam , curé de Winckel. 

Georges Michel Achaz , fonctionnant à Rimbach et Bim» 
l)achzell. 

Antoine Arnold, prêtre à Masse vaax , ci-devant curé de 6ey- 
^enheim. 

François Antoine Basler, cnréde Mollan. 

Charles Jean-Baptiste Baur , de Tagsdorff, desservant à Willer, 
'<»ntond'Altkirch, 

Joseph Antoine Begk, ancien earé de Berentzwiiler* retiré à 
Hssingen. 

Jean Beck, prêtre à Felleringen. 

1gnage;Bellomb, vicaire à WilIer, proclieThann. 

FÉLIX Bernard, curé de Bongemont. 

François Barthélémy Bernou, auparavant curé de Berv^iller. 
-desservant à Berenizwiiler. 

André Billig , prêtre coopératenr à Béguisheim. 

François Nicolas Billon, curé de Baedersdorff. 

Jean-Baptiste Blogh , desservant de Steinsaltz, auparavant 
curé de Wittolsheim. 

Jean Antoine Boerninger , prêtre à Arlesheim. 

Jean Jacques Borne , desservant à St. Légen 

Jean Joseph Bourquardéz , curé de Félon , retiré à Beppe. 

Jean-Baptiste Brossard, fonctionnant à Seigne-Légier, Mont- 
Terrible . auparavant curé de Lamotte. 

François Xavier Burglin, desservant & Réguisheiin,auparavant 
curé à Ammerschweyr. 

Jean-Baptiste Burgunder • curé de St.-Amarin. 

Joseph Butsgh. prêtre à Massevaux, ancien curé de Ober* 
Futzheim. 

Jean-Baptiste Joseph Butsgh , desservant de Diettwiller, anpa^ 
ravant curé de Lautenbach. 

Jean François Gentlivres, curé de Froidefontaine. 

François Chagué, curé de St. Germain. 

Glaude Josepi4Ghagué , curé de Fontaine. 

François Joseph Sébastien Ghagué , desservant de Massevaaz. 
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PiBBBB JosBPH Chalmby , curé de Réchésy. 
PiBBBE Chalmby , frère du dit , prêtre à Réchésy. 
Louis Cheyigny, desserYantà Obermuespach. 
Fbàncois Xayibb CLiiBG, curé au Puix, canton de Giro- 
magoy. 
Gbobgbs Gollbbez , caré{de St. Cosmes. 

Louis Fbançois Zéphibin Gopin, curé de Noirmont, Mont- 
Terrible. 
Jean Fbàncois Goulot , fonctionnant à MorYillars. 
Nicolas Fbançois Damotte , desservant de Giromagny. 
Jean Thiebaud , curé de Diriinsdorff. 
Jean Gonbad Dechaux, curé de Phaffan». 
MoBAND Joseph Delon , desservant à Francken. 
Ignace Dengel, curé de Galûngen. • 

Glaude Fbançois Desmeusy, curé d'Ëvettes. 
Fbedëbig Louis Déyille , curé à Niederentzheim. 
Jean Thiebaud Deybeb» curé d'Oderen. 

Jean Babthelém y Deybbb , prêtre à Oderen, auparavant curé à 
Bernwiiler. 
Jban Jacques Devbeb , desservant de Sewen. 
Jean Dietbich^ desservant de Sentheim. 
Jean Thiebaud Donze , curé d'Angeot. 

RicHABD D0NZÉ9 desservant d'Eteimbes» auparavant curé de 
Vézelois. 
Jean Nicolas Dugloux , curé de Traubach. 
Fbançois Joseph Eggbbls, curé de St. Hypoiite. 
Blaise Endeblin, curé à Hirtzfelden. 

Jban Baptistb Ebhabd, ci-devant curé de Neudorff, retiré à 
Hégenheim. 
Jban Ebhabd ,*curé à Bartenheim. 
Meinbad Ebhabt, desservant à Moos. 
Dominique Ebhabt , prêtre à Massevaux. 
Antoine ëttspillbb , curé de Dannemarle. 
Fbançois Thiebaud Fabeb, fonctionnant à Neuf-Brisach. 
Andbé Fingk , desservant à Frœningen. • 
Fbançois Joseph Fischesseb, desservant de Battenheim, ci-devant 
curé à Ste-Groix , proche à Golmar. 

Fbançois Joseph Gbegoibb Fleuby* desservant de Bru ebach, au- 
paravant curé à Wiedensohien* 
Andbb Gassmann, curé de Waiheim. 
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François Jbaii-Baptists Gil&, desservant à Egaisheim. 

Joseph Gibabbet, desservant de Grosmagny. 

François Joseph Gobel, desservant d'Ober-Burnhaapt. 

François Gobpfert, desservant de Nieder-Ranspach, auparavant 
curé à Munster au Val. 

LÉGER Antoine Goeringbr , desservant de Rixheim, auparavant 
caré d'Ensisheim. 

Jean-Baptiste GoetzmanN) curé de Reiningen. 

Jean-Baptiste Graff , curé à Golmar. 

Michel Gbissy , desservant d'Etueffont. 

Fbançois Joseph Gboell , desservant de Hirsingen , auparavant 
curé de Houssen. 

Jean Pierre Ignace Guinans , desservant à Volgensbourg, ci- 
devant curé à Largue. 

Jean Jacques Guinans, desservant d'AnJoutey. 

Mathias Gunther, desservant de Brunnstatt. 

François Antoine Hagé , desservant à Sigolsheim. 

Antoine Xavier Hagé , curé au grand Huningue dit Neudorff. 

François Hambebger , prêtre à Ammerschwir. 

Joseph Hammelard y curé de Ghavannes-sur-1'Ëtang. 

Fidèle François Xavier Hassel , curé de Charmoille , Mont- 
Terrible. 

Mathias Hell, curé de Buschwilier. 

Jean Jacques Hertz , desservant à Turckheim, auparavant curé 
à Soult^aeb. 

Jean Heughel , desservant de Rantzviller. 

Hbymann , vicaire résidant à Law • auparavant curé 

à Ingersheim* 

Philippe Hirn , curé de Bettendorff . 

Martin Meistemann , fonctionnant à Rouffach. 

Claude Joseph Jeannolty , curé de Lutran , desservant à Mon- 
treux-le-Jeune. 

JEAN Ihler, desservant du Vieux-Thann, auparavant curé de 
Pfaffenbeim. 

Nicolas Eauffmann , curé à ELatzentbal. 

Keifflin , prêtre à Obersteinbrunn. 

François Antoine Keller, curé de Willer, près Tbann. 

Jean Keller , ancien curé de Buhl. 

Jacques Keilbagh , desservant à Hundsbaeb. 

5 
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Jban KiMPFLiN, coré deMerxheim. 

Feançois Aivtoine Rlailb, curé à Obersaasheim. 

Joseph Koenjg, desservant d'Aspach-le*bas. 

Etienne Kbàfft, curé de Habsheim. 

Jean Geobges Kbafft, desservant à Staffelfelden, auparavant 
curé de Balgau. 

F BANçois Joseph Lano , caré à Heiteren. 

LÉGBB Lano, desservant d'Ober-Ranspach. 

Mathias Liebelin, prêtre fonctionnant à Auxelles-baa. 

Fbançois Ignace Lothbingeb , curé de Roderen. 

Thiébaud Louis, prêtre à Guebwilier. 

Geobges Maltzagheb, vicaire à Coimar, auparavant caré à 
Hattotatt. 

Gaspabd Melghiob Balthasab Marbach , caréà Biodelshelm. 

Louis Mabchal , desservant de la Rivière. 

Fbançois Antoine Matthez, curé d'Eschentzwiller. 

Antoine Mbinhabt » desservant à Guebwilier. 

Jean Joseph Mbyee, prêtre à Waltenheiro, auparavant curé à 
Hombourg. 

Fbançois Joseph Memminger , prêtre à Rixheimt auparavant 
curé à Baldersheim. 

Joseph Moelleb , desservant à Niedermuspach et Mittelmuspach. 

Jean Georges Moesch, desservant à Hellfrantzkirch. 

Joseph Monpoint, vicaire, secrétaire de l'évêque à Soultz. 

Joseph MIuess, ancien curé de Rixbeim , retiré à Reiningen. 

Frxoolin MuLLER , desservant de Buetwilier , auparavant curé 
dtt Frifissen. 

MiCHBL MuTH , prêtre à St. Amarîn. 

N Noël, curé résigné à Ste Groix-aux-mines. 

Antoinb Nusbaumeb, desservant de Rœstlach, auparavant curé 
h Wattwiller. 

Jhan Louis Nusbaumeb, desservant de Suarce. 

LoiiiH Uaac Pavn, desservant de Bretten. 

Jauqiiki Pkpion , curé de Yauthiermont. 

Joiivi*it Pkannbb» desservant à Wittersdorff , auparavant curé à 

Ji ■ . . « Charles Philippe, desservant de Ste-Groix et de 
HW Murlf^uiLMulnes, auparavant curé de Bergheim. 
àM,\.\ Uboburh Pighbnot, vicaire à Phaffans. 
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Fhançois Joseph Pfimlin, ancien caré h Landau. 

Jban Pottisb, curé de Ghèvremont. 

PiBBRE Leof bide Poujol , prêtre à Belfort. 

Joseph Rendler , prêtre à Geispitzen , auparavant curé à Obcr- 
morschwiller. 

Jean Piebbb Redliabd , prêtre fonctionnant à Délie. 

ÂiiTOiNB Robert, vicaire résidant à Riedisheim, auparavant 
curé à Wofgantzen. 

Mathias Roesgh y vicaire résidant à Oberburbach. 

PiEBBE Joseph Schjsffer , desservant d'Ufflioltz , auparavant 
curé à Cernay. 

Jean Baptiste Ghbistophe Sghaumas , curé d'AmmertzwlIler, re- 
tirée à fiaischwiller. 

Chbétien Schaumas, curé à Balschwiller. 

Jean Léonabd Schilling, desservant de Zœsingen. 

Joseph Sghiblin, curé à Mertzen. 

Joseph Antoine Sghlottebbegk, desservant de Giidwiller, au- 
paravant curé à Vœgtlinshofifen. 

Jean Geobges Schmitt, desservant à Tagsdorff , auparavant curé 
à Eguislieiin. 
Fbançois Joseph Sghwilgue , desservant de Niederburbach. 
Sebvais Fbançois Simonin, curé de Courcelles. 
Thiebaud Silbebm ann , curé à Soppe-le-haut. 
Pantaleon Joseph Sitterlé, desservant à Jettingen. 
François Joseph Andbé Stbhlin, curé de Bouxwiller. 
Joseph Sylvain Steineb, desservant de Grentzingen. 

Fbançois Antoine Stenbeb , desservant à Fessenheim . anpara- 
Tant curé à Hagenbach. 

Ignace Stimpflin , vicaire résidant à Wuenheim. 

Fbançois Xavieb Stbohm , desservant à Hochstatt. 

Ignace Solingeb, desservant à Dessenheim. 

Dominique Schibmbb , de Habsheim , ci-devant curé à 

Joseph Tessieb , desservant à Ammerschwir, auparavant curé de 
Zellenberg. 

Jacql'es Thanneur , curé d'Etueffont , desservant à la Chapelle* 
isous-Ghaax. 

Thiebaud Thomas, vicaire résidant à Kirchberg. 
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TiBAN , prêtre à Turckheim. 

Nicolas Tissot, curé d'OItingen. 

Etiennb TsGHiEBBTt curédo Niedermorschwiller. 

Jban Népomugenb Wagkbb, desservant de Kappelen , auparavant 
curé de Soultzmatt. 

ViNGBNT Woeltbblb, ci-dcvaiit curé de Reiningen, retiré à 
Heimsbrunn. 

PiBBBB Hdmbebt Wai«mieb , curé de Grosues. 

Jean Adam Weeneb, curé à Oberspechbach. 

Jean Henbi Weis » vicaire épiscopai à Soultz et archidiacre. 

Fbançois Antoine Welté, coopérateui: à Soultz. 

Jean Piebbe Vitbt , curé de la Gliapelle-sous-Rougemont. 

Louis Joseph Wimpffen, desservant à Altkirch. 

Fbançois Xavieb Yoisabd , curé de Tliann* 

Fbançois Zelleb,. prêtre à Obersteinbrunn. 

La matricule ci-dessus comprenant cent cinquante-cinq prêtres 
a été arrêtée en synode et souscrite par tous les membres, avec les 
«ctes suivants. 

PRESBYTÈRE. 

Pour prévenir la difficulté des assemblées à l'effet de com- 
pléter le presbytère qui a perdu quelques-uns de ses membres; 
pour donner à toutes les parties du diocèse la facilité du re- 
cours au gouvernement ecclésiastique en cas de vacance du siège 
épiscopai et dans tous les cas où le presbytère doit intervenir, 
et faciliter en même temps la correspondance avec tous les ar- 
cbiprêtrés, le synode arrête que le presbytère sera renouvelé 
dans sa présente session, et qu'indépendamment du eonseil de 
Tévêque , le presbytère aura nn membre dans chaque archiprêtré. 
Sur quoi il procède dans la séance même à Télection de chaque 
membre pour chaque archiprêtré. Les suffrages recueillis et 
comptés il en proclame la liste suivante: 

Le Révérendissime Marc Antoire Berdolet , Evêque . 

Pour l'archiprêtré de Colmar: le citoyen Gbaff., curé à Colmar. 
Pour Tarchiprêtré d0 Rouffach : le citoyen Déville , curé à 
Niederentzen. 
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Pour Tarchiprétré de Soultz : le citoyen Gœtzmann, curé à Rei- 
ningen. 

Pour l'archiprêtré de Habsheim : le citoyen Fischbssbr , desser- 
vant à Battenheim. 

Pour Tarchiprétré de Huningue: le eitoyen Hsll, caré à 
Buschwiller. 

Pour Tarchiprétré de Ferrette; le citoyen AdaM) curé de 
Winckel. 

Pour rarchiprétré d'Altkirch : le citoyen Webneb , curé d'Ober- 
pechbach. 

Pour rarchiprétré de Dannemarie : le dtoyen Dugloux y curé à 
Traubach. 

Pour l'archiprêtré deThann: le citoyen Deybeb, curé d'Oderen. 

Poar rarchiprétré de Massevaux: le citoyen Silbbbmànn, curé 
à Soppe-le-haut. 

Pour rarchiprétré de Belfort: le citoyen Glebc, curé du Puix. 

Pour rarchiprétré de Délie: le citoyen Simonin, curé à 
Courcelles. 

Pour rarchiprétré de Phaffans : le citoyen Deghaux , curé de 
Phaffans. 

Le promoteur diocésain: le citoyen Jean Kelleb, curé à 
Biihl. 

Le synode déclare qu'en renouvelant ainsi le presbytère du 
diocèse, il n'entend aucunement gêner le révérend évêque dans 
le choix de son conseil , ni entraver ses opérations dans les affaires 
courantes pour lesquelles le concile national n'aurait pas prescrit des 
règles à suivre. 



LITURGIE. 



Abt. 4er Le synode professe invariablement son respect pour 
le saint jour du Seigneur, et Tobligation indispensable de sanc- 
tifier ce jour qui est le dimanche. 

Abt. 2. Sous la protection de la loi de la République qui dé- 
fend de mettre empêchement à l'observation et à la célébration 
des fêtes religieuses , le synode rappelle aux diocésains l'obliga- 
tion de sanctifier et de chômer , comme du passée les fêtes du 
diocèse dont suit le tableau. 
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Le dimanche de Pâques, celui de la Pentecôte, celui de la 
très-sainte Trinité , et les autres dimanches de Tannée. 

Le lendemain de Pâques et le lendemain de la Pentecôte. 

La Nativité , la Circoncision , l'Epiphanie et l'Ascension de 
notre Seigneur. 

La fête du très-saint Sacrement. 

La conception de la Ste-Yierge. 

La nativité de la Ste-Yierge. 

L'incarnation de notre Seigneur qui est Fannonciation de la 
Ste-Yierge. 

La présentation de notre Seigneur au temple, qui est aussi 
la purification de la Ste*Yierge. 

L'Assomption de la Ste-Yierge. 

La fête de St.-Pierre et de St.-Paul, apôtres. 

La fête de tous les Saints. 

La fête de St.-Etienne, protomartyr. 

La fête patronale de chaque paroisse. 

Abt. 3. Pour rétablir Tuniformité dans la célébration anniver- 
saire de la dédicace des églises , elle est fixée pour tout le dio- 
cèse au premier dimanche après la St.*Martin , évêque de Tours , 
qui est la fête patronale du diocèse. 

Abt. 4. Les pasteurs auront soin d'avertir les fidèles, qu'en 
s'absentant de l'instruction, ils manquent à une partie intégrante 
de la messe de paroisse. 

Abt. 5. Le synode rappelle aux fidèles l'obligation d'assister ré- 
gulièrement aux vêpres du dimanche et des fêtes; ces offices 
faisant également partie intégrante de la sanctification des Jours 
consacrés au Seigneur. 

Abt. 6. Les Jours de jeûne et d'abstinence qui sont de com- 
mandement dans le diocèse, outre ceux du saint temps de ca- 
rême et des quatre-temps, sont les vigiles de la fête de Noël, 
de la fête de la Pentecôte , et celle des fêtes des saints apôtres 
Pierre et Paul , de l'assomption de la sainte Yierge , et de la 
fête de tous les saints* Le synode rappelle aussi aux diocésains 
robllgation de s'abstenir de l'usage de la viande les vendredis et 
samedis, 

Abt. 7. Le synode renouvelle spécialement aux pasteurs et 
aux paroisses le devoir de concourir au rétablissement de la sainte 
uniformité dans les rites des sacrements et du service divin ; et de 
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se souyenir qu'ils ne peuvent établir dans leurs églises aucune fête , 
procession, salut, confrérie, ni aucun office extraordinaire que 
pour des raisons majeures , et avec la permission expresse de l'é- 
véque, voyez 2« Encyclique chap. 2, et que suivant Tesprit et les 
dispositions du concile national et du statut du premier synode 
diocésain , les archiprêtres feront envoyer à l'évêque l'état des 
expositions et bénédictions du très saint sacrement et les titres 
ou motifs qui les ont introduites. Dans les cas urgents d'un mal- 
heur imminent, ou d'un fléau qui ne permettent pas un recours 
préalable vers l'évêque; lorsque ces sortes de dangers sont pres- 
sants , momentanés et publics , les pasteurs peuvent seconder la 
dévotion de leurs paroissiens, et leur donner la consolation de 
quelque exposition et bénédiction du très saint Sacrement. 

Art. 8. Le synode pénétré de douleur sur l'état de dépérisse- 
ment , de pauvreté et d'indécence dans lequel diverses paroisses 
abandonnent leurs églises, et même les choses qui servent de 
plus près à la célébration des saints mystères, tels que autels, 
vases sacrés, linges, luminaire, ornements sacerdotaux et autres; 
il arrête que les pasteurs qui ont à se plaindre de ce dénuement, 
en feront leur rapport aux archiprêtres , et que ceux-ci en infor. 
meront sans délai le révérend Evêque , pour y être apporté tel re- 
mède qu'il conviendra, même par l'interdit de l'église, s'il ne 
peut autrement corriger la négligence de ceux que cela regarde. 

Art. 9. Le synode avertit les pasteurs et les prêtres , que si 
les tristes conjonctures où ils se sont trouvés durant la persécu- 
tion peuvent excuser l'usage que quelques-uns ont fait de ca- 
lices non consacrés par l'évêque, ou de calices défendus par les 
lois de l'église , et par la nature même d'une matière qui expose 
les saints mystères à la profanation ; cette sorte de nécessité 
cessant, ils se souviendront de ne pas négliger à l'avenir de 
faire consacrer les calices selon la forme prescrite par l'église 
avant de s'en servir, et de ne pas présenter à la consécration 
des calices d'airain, de cuivre non dorés, de bois ou de verre 
que les saints canons interdisent absolument. Si la pauvreté des 
églises lie nous permet pas d'avoir des calices , dont la coupe et la 
patène soient d'or ou d'argent, dorés dans le dedans de la coupe 
et le dessus de la patène, au moins faut-il qu'ils soient 
d'étain. 

Art. 4 0. En explication de l'article 5 du décret sur le sacre- 
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ment de confirmation da premier synode diocésain , qui règl e 
que poar plus grande conformité avec l'asage actuel de l'église 
latine, et pour le plus grand avantage spirituel des confirmés, 
les enfants ne seront admis à la confirmation, s'ils n'ont atteint 
l'usage de la raison y et s'ils ne sont suffisamment instruits des 
vérités chrétiennes et de ce qui concerne ce sacrement. Le synode 
déclare et arrête que, hors le temps d'une persécution, nul ne 
sera admis à la confirmation , si déjà il n'a été admis à la pre- 
mière communion ; un enfant n'étant pas censé être suffisamment 
instruit des vérités chrétiennes etc. s'il n'a pu encore être admis à 
la première communion. 



DEVOIRS GÉNÉRAUX DES ECCLÉSIASTIQUES. 

Lesjmode considérant que la vocation au ministère sacré et à la 
conduite des âmes exige que les prêtres soient constamment unis à 
notre divin Maître par l'état d'une conscience pure et par l'appli- 
cation à la prière, afin que dans les fonctions aussi saintes et aussi 
périlleuses que les nôtres , le vœu dés fidèles s'accomplisse et que 
le Seigneur soit avec notre esprit. 

Considérant que nous devons être partout, comme dit l'apôtre, 
la bonne odeur de Jésus-Qirist, et nous regarder sans cesse comme 
étant en spectacle à Dieu, aux anges et aux hommes , nous rappe- 
lons à tous nos confrères ce qui sait : 

Abt, 4« L'obligation qu'ils ont librement contractée de réciter 
journellement le bréviaire , est une obligation sacrée, et l'omission 
volontaire et sans cause légitime d'une partie considérable de ce 
saint office est la matière d'un péché grave. De plus , s'ils veulent 
se soutenir dans l'esprit de leur vocation et dans la grâce , ils 
doivent nourrir chaque jour leur esprit et leur cœur des vérités 
éternelles par la lecture et la méditation des livres saints. 

Art. 2* Tous les ecclésiastiques zélés pour leur sanctification e 
celle du prochain sont dans l'usage de se ménager , chaque année, 
quelques Jours de récollection et de retraite, pour mettre ordre 
aux objets sur lesquels ils pourraient s'être relâchés : Le synode 
exhorte fortement tous les confrères à suivre les intentions du 
révérend évéque sur la pratique de récollection qu'il leur a pro- 
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posée dans sa lettre circulaire du 3« dimanche après Tépiphanie de 
cette année, et qui a été envoyée à tous les archiprêtres ou subs- 
tituts , afin de nous disposer tous à recueillir les fruits de l'année 
jubilaire. 

Abt. 3. Les spectacles , Tassistance aux jeux publics et de ha- 
sard, la chasse indécente et tumultueuse, et la fréquentation des 
auberges ou cabarets sont défendus aux ecclésiastiques par les 
conciles» et le synode veut que ceux qui scandaliseraient le public 
par quelqu'un de ces dérèglements soient punis suivant l'esprit des 
saints canons et conciles h ce sujet. 

Art. 4. Si quelque ecclésiastique se déshonorait par le vice de 
l'intempérance et des excès du vin , sans se corriger après deux ou 
trois avertissements de l'évéque ou de l'archiprétre , le synode 
veut qu'il soit suspendu des fonctions des saints ordres jusqu'à ce 
qu'il ait donné des preuves suffisantes de conversion. 

Art. 5. Le synode renouvelle le statut du premier synode diocé- 
sain qui défend à tous les ecclésiastiques d'employer à leur service ou 
de loger chez eux des personnes de l'autre sexe qui seraient un sujet 
de scandale; il leur rappelle surtout le troisième canon du concile 
général de Nicée qui leur défend d'avoir chez eux des personnes de 
l'autre sexe , si ce n'est telles personnes que la parenté , l'âge et la 
réputation mettent à l'abri de tout soupçon. Sur quoi nous décla- 
rons que nous regarderons comme des ecclésiastiques peu suscep- 
tibles sur le point de leur honneur et sur celui de l'église , indignes 
même de leur état, ceux qui provoqueraient seulement des soup- 
çons de dérèglements de leur part en retenant des personnes de 
l'autre sexe contre la disposition des règles ci-dessus. Le synode s'en 
rapporte à la sagesse du révérend évêque pour le maintien de ces 
règles et pour corriger les désordres en cette matière. 

Art. 6. Le synode renouvelle ici les décrets et statuts du pre- 
mier synode diocésain ; il enjoint strictement à tous les pasteurs 
d'observer et de faire observer les décrets du concile national et 
d'en renouveler de temps en temps la publication aux prônes de 
leurs églises. 

Art. 7. Pour répondre au vœu de la lettre d'indiction du second 
concile national envoyée par les évêques réunis à Paris , reçue offi- 
ciellement du révérend métropolitain par notre évéque et publiée 
au présent synode, des conférences ecclésiastiques concernant les 
objets à traiter au concile métropolitain et au concile national au- 
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ront liea dès à présent dans chaque archiprétré , à peu près tons 
les mois , jusqu'à la fin du concile national. Les archiprètres et 
leurs substituts fixeront respectivement les époques et les lieux de 
ces assemblées. Us désigneront ceux qui peuvent alternativement y 
assister des diverses contrées de leurs arehiprétrés pour ne pas 
les dégarnir simultanément de prêtres, et dans la quinzaine après 
la tenue de chaque conférence , ils en adressent le résultat au révé- 
rend évéque. 

Les arrêtés concernant les affaires particulières que le synode a 
pris durant sa session , sont portés au registre des actes du tribu- 
nal ecclésiastique. 

Le synode, après la publication qui lui a été faite par Tévêque 
de la lettre d'indiction du second concile national , obligé de termi- 
ner sa session à l'approche des fêtes delà Pentecôte ^ procède à la 
Domination d'un député du second ordre pour accompagner le ré- 
vérend évêque au prochain concile national. Les suffrages se réu- 
nissent sur le confrère BUrglin, desservant à Réguisheim, par scru- 
tin secret , et pour fournir aux frais du voyage tant du révérend 
évêque que du député , il est recommandé à tous les archiprètres 
et pasteurs d'engager et de solliciter leurs paroissiens à contribuer 
aux frais de ce voyage dans une collecte qui leur sera indiquée 
dans leurs églises respectives d'ici à la fête des saints Pierre et 
Paul. Le montant de la collecte sera envoyé à l'archidiacre , qui 
en fera l'emploi. 

Le révérend évêque qui préside le synode dès son ouverture , 
adresse son discours pour la clôture , il en confirme les actes par 
sa sanction , et sur la demande du promoteur synodal et l'avis de 
l'assemblée, il déclare que le synode est terminé; que ses actes 
seront publiés partiellement aux prônes de toutes les églises [dès 
le premier dimanche qui suivra leur réception, et qu'à cet effet 
ils seront adressés aux archiprètres ou aux membres du pres- 
bytère , si les archiprètres ne sont pas encore élus. Les membres 
du synode reçoivent et se donnent mutuellement le baiser de 
paix, souscrivent les actes du synode au registre et se rendent 
à l'église pour le Te Deum, pour y recevoir la bénédiction 
solennelle de l'évêque et faire des prières spéciales pour 
la paix de l'Eglise et de l'Etat, pour tous ceux qui nous gou- 
vernent , pour les bienfaiteurs du culte et les nôtres» en particu- 
lier pour les citoyens de Soultz , pour l'union de l'Église et pour 
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les défunts. Fait à Soultz le vingt-neaf du mois de mai de 
Tau de Jésus-Christ 4800, et de la République française, le 
9 prairial an VIII. 

Mabc-Antoinb Bsbbolet, évéque; J. M, Adam, 
promoteur synodal ; Weis , archid.; J. Kelleb» séce; 
F. Ant. Stender; Silbebmann; F. A. Basleb, curé; 
Deghaux ,curé; Fisghesseb; Gœtzmann; Jos. ScHiSF- 
feb; G. Tessier; Bernou; Meinhabd ; Eimpfflin; 
Stimpfling ; Weltk ; Stehlin, secrétaire ; M ontpoust, 
membre et secrétaire du synode. 



CIRCULAIRE 



de l* archidiacre du diocèse du Haut-Rhin , pour une collecte à faire 
dans toutes les paroisses, à r effet de fournir aux frais du Rêvé- 
rendissime Evêqv^ et du député du clergé au 2™* concile national 
de Paris. 

Jean Henbi Weis, archidiacre du diocèse du Haut- Rhin, au clergé 
et aux fidèles du diocèse, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur 
JésuS'Christ, 

Très-chers frères I 

Il approche le moment si désiré , après lequel soupirent tous 
les cœurs des véritables chrétiens, et auquel , comme nous Tes- 
pérons , nous verrons cesser le scandale affligeant des disputes reli- 
gieuses , ainsi que les maux sous lesquels nous gémissons. Depuis 
longtemps déjà la lettre d' indiction d'un concile national qui doit 
se tenir à Paris , et dont ta première séance solennelle est fixée à la 
prochaine fête des apôtres St.-Pierre et St.-Paul, a été envoyée 
officiellement à notre révérendissime évéque par le révérendissime 
évéque métropolitain. Déjà les évéques réunis à Paris ont prévenu 
notre saint père le pape Pie VU de la tenue de cette assemblée 
et Font même prié d'y envoyer un légat. Déjà par une circulaire 
adressée à tous les métropolitains de la chrétienté ces mêmes 
évéques réunis ont représenté vivement la situation de l'Église de 
France , et ont sollicité toute l'ardeur de leur zèle pour qu'ils con- 
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tribnassent à éteindre le feu de la division qui depuis tant d'années 
la dévore. Sans doute nous devons être pénétrés de la plus vive 
reconnaissance envers ces hommes à jamais respectables qui sacri- 
fient Journellement leur repos , leur santé et leur vie pour opérer 
le bien de la religion et le salut des fidèles. Oui, les chrétiens à 
venir bâniront avec transport les noms de ces vertueux pontifes 
qu'ils appelleront leurs sauveurs , piAsqu'ils auront été ceux de 
leurs ancêtres. Ils regarderont comme un bienfait inexprimable de 
la bonté de Dieu envers la France , de ce qu'au milieu de tant de 
dangers, de contradictions, de besoins et de persécutions, il a 
conservé ces hommes vraiment apostoliques, de ce qu'il les a si 
visiblement fortifiés et remplis de sa grâce ; ils admireront en eux 
ce zèle pur et désintéressé qui les animait, et reconnaîtront que 
Dieu , dans les desseins de sa miséricorde infinie , les avait ménagés 
comme les instruments dont il voulait se servir pour rendre à l'É- 
glise de France son antique splendeur et faire refleurir sa discipline 
primitive. 

Ainsi, mes chers frères , vous devez déjà apercevoir les obliga- 
tions que vous avez à remplir à l'égard du premier pasteur de ce 
diocèse ; faites bien attention que les vues que se propose le pro- 
chain concile national sont pour vous de la plus grande impor- 
tance ; il s*agit de rétablir la paix dans l'Église , l'union parmi les 
chrétiens, le repos dans l'État, la bonne intelligence dans les 
familles, la confiance dans les mariages, de faire refleurir les 
bonnes mœurs , ainsi que la discipline dégénérée de l'Ëglise , et de 
rendre à la religion sa m^yesté, et au sacerdoce devenu* hélas I par 
le malheur des temps, un sujet de mépris, l'estime qui lui est 
due. Qui peut calculer tous ces précieux avantages ? Aussi pour les 
obtenir vous ne vous refuserez pas à quelques légers sacrifices , 
mais vous contribuerez, autant qu'il dépendra de vous , à l'achève- 
ment et au succès de cette entreprise importante* Ah ! recomman- 
dez-la dès à présent au Père des miséricordes par des prières fer- 
ventes, surtout dans le saint sacrifice de la messe. Engagez-le par 
vos bonnes œuvres à répandre son divin esprit sur cette assemblée, 
et à diriger ses opérations pour notre salut. 

Mais surtout, mes chers frères, voyez la situation pénible 
des ministres de l'église d'aujourd'hui, dénués de toute ressource 
temporelle; ils sont la plupart livrés aux angoisses de la misère; 
¥ous sentez donc qu'il leur est impossible de subvenir par 
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eax-mémes aux besoins, aux dépenses qu'entraînera cette grande 
œuvre qu'ils entreprennent pour le bien de la religion. Or, 
pour trouver ces ressources temporelles nécessaires, à qui doivent-ils 
s'adresser, sinon aux enfants de l'église? C'est donc à vous, 
chrétiens, à les leur procurer, en venant au secours du respectable 
premier pasteur de ce diocèse, et en contribuant par des col- 
lectes aux frais que cette entreprise importante lui occasionnera, 
ainsi qu'à notre vénérable frère GHasTiEN-FfiANçois Bûbglin, 
curé de Réguisheim , qui lui a été adjoint. 

Remarquez cependant qu'il ne s'agit pas de pourvoir à leur 
simple subsistance dans Paris, et aux frais de voyage: il est 
encore d'autres dépenses indispensablss dans lesquelles ils seront 
obligés d'entrer pour leur cote-part, telles que la location du 
bâtiment où se tiendra l'assemblée journalière du concile, l'im- 
pression des actes et travaux du concile; joignez à cela la 
correspondance avec le diocèse, et surtout avec les diocèses 
étrangers. Sans ces dépenses, l'assemblée ne peut avoir lieu, 
et c'est à vous à y pourvoir; c'est pour vous non-seulement 
un devoir de reconnaissance, mais de justice stricte. 

Il est néanmoins douloureux de le dire ici, le nombre n'est que trop 
grand aujourd'hui des chrétiens qui ne se font de ce devoir essen- 
tiel aucune obligation de conscience, et ne montrent à l'é- 
gard des pasteurs de leurs âmes qu'une froide et scandaleuse 
indifférence I Ames insensibles , leur dis-je , où est donc 
votre justice, votre foi? Quoi! vous donnez sans résistance 
aux pâtres chargés de paître vos plus vils animaux le salaire 
qui leur est dûl Et aux pasteurs chargés du soin de vos 
âmes immortelles, à ceux qui ne travaillent qu'à la grande 
œuvre de votre salut, vous croyez ne leur être redevables de 
rien? IN'est-ce pas renoncer aux premiers principes de la jus- 
tice et de l'équité? Vous osez cependant exiger que le prêtre, 
que l'oint du Seigneur remplisse pour vous les fonctions spiri- 
tuelles, et qu'à tous les moments, de jour comme de nuit, il 
soit disposé et prêt à vous servir, et lui pour récompense de ses ser- 
vices et de ses peines ne reçoit pas de vous un faible et chétif 
entretien I Ignorez-vous donc ces paroles du Sauveur ? Celui qui 
travaille y mérite récompense. Ignorez-vous ce que dit l'apôtre 
saint Paul? Le Seigneur a ordonné à ceux qui annoncent l* Évan- 
gile de vivre de l'Évangile... Ne savez-vougpas que les ministres 
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du temple mangent de ce qui est offert dans le temple.*». Qui 
est-ce qui plante une vigne , continue-t-il , et n'en mange point 
du fruit, ou quel est le pasteur d'un troupeau qui ne mange 
point de lait du troupeau? Ahl sans doute vous conviendrez 
qu'aujourd'hui les pasteurs des âmes sont la plupart les plus 
à plaindre; ils distribuent journellement aux fidèles le pain de 
vie et le salut , et les fidèles, malgré l'ordre formel du Sei- 
gneur, leur refusent la subsistance corporelle. Quelle honte, 
quel scandale, quelle cruauté pour des chrétiens! et combien 
de temps verra-t-on encore des pasteurs chassés par la faim, 
obligés, faute du nécessaire, de s'éloigner de leurs ingrates 
brebis? Combien de temps verra-t-on encore un grand nombre 
de paroisses qui, en méconnaissant à l'égard de leurs pasteurs 
les devoirs les plus sacrés, s'exposent par-là même au danger 
de perdre le flambeau de la foi, puisqu'elles ne prennent point 
d'intérêt à le conserver I 

Je sais combien il en coûte à beaucoup de pasteurs de don- 
ner connaissance à leurs paroissiens de nos circulaires relatives 
aux collectes qu'on leur demande pour frais et dépenses du 
diocèse, parce qu'ils ont été instruits par l'expérience, qu'elles 
n'ont donné lieu jusqu'à présent qu'à des discours indécents , à 
des reproches d'intérêt, à des sarcasmes et à des plaintes sans 
fin. Aussi je pense bien que c'est par cette raison qu'un grand 
nombre de curés n'ont pas mis à exécution l'arrêté du synode 
diocésain qui veut que tous les ans, au dimanche de la Quin- 
quagésime , il soit fait une collecte dans toutes les églises pour 
pourvoir aux dépenses générales du diocèse, collecte qui cette 
année aurait été d'autant plus nécessaire qu'elle 'devait couvrir 
une partie des frais que notre révérendissime évéque , ainsi que 
le vénérable prêtre nommé par le clergé pour l'accompagner, 
ont été obligés de supporter pour le synode métropolitain de 
Besançon, auquel ils se sont rendus au mois d'Août dernier. 
Vous n'ignorez cependant pas, mes chers frères, que ce digne 
pontife n'a aucuns revenus; vous ne pouvez donc douter que 
tous les chrétiens qui composent les paroisses auxquelles il 
préside comme premier pasteur, ne soient obligés de contri- 
buer à lui procurer les moyens nécessaires pour en remplir les 
fonctions et en supporter les charges. « Nous vous supplions , mes 
cbers frères , vous dit l'apôtre , de considérer beaucoup ceux qui 
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travaillent parmi vous, qui vous gouvernent selon le Seigneur et 
qui vous avertissent de votre devoir.» 

Il est inutile que je parle plus longtemps de ce devoir sacré, si 
naturel , et qui est tant de fois répété dans les livres saints et avec 
tant d'énergie; quiconque le méconnaît encore renonce par-là 
même à la charité , à la reconnaissance, à la justice et même à la 
foi. Aussi je n'adresse ma présente invitation qu'aux chrétiens 
que leur propre et un sordide intérêt n'aveugle point , qui , sen- 
sibles aux suites malheureuses de la division scandaleuse et trop 
opiniâtre qui nous afflige , et pénétrés de leurs obligations , ont du 
zélé pour la religion et cherchent avant tout de la transmettre en 
mourant à leurs enfants comme la plus belle portion de leur héri- 
tage. C'est à ceux-là que je parle avec confiance , étant bien con- 
Taincu que, dans une affaire de cette importance, aucun sacrifice 
ne leur paraîtra trop grand, et qu'ils s'estimeront heureux de 
pouvoir, tant par leurs prières que par leurs oblations volon- 
taires , contribuer à l'accomplissement si désiré de l'œuvre , de 
laquelle dépendent et la paix de l'église et le îrepos de l'État. 

En conséquence: 

'lo Chaque archiprêtre ou son substitut devra, aussitôt après 
la réception de la présente circulaire , en faire prendre copie sans 
retard par tous les curés et desservants de son arrondissement. 

2o Les curés et desservants de toutes les paroisses du diocèse 
la liront au prône le dimanche de la très-sainte Trinité, et indique- 
ront le jour auquel ils feront la collecte. 

3o Cette collecte commencera le jour de la Fête-Dieu et finira 
avec l'octave. 

4° Chaque curé ou desservant enverra par écrit au révéren- 
dissime évéque l'état de la collecte de sa paroisse, comme aussi 
le nom de ceux de ses paroissiens qui, dans cette importante occa- 
sion , se seraient distingués par une libéralité particulière , pour le 
tout être porté au registre qui a pour titre : Registre des collectes 
des paroisses du Haut-Rhin^ ainsi que des généreux bienfaiteurs pour 
le deuxième concile national de France. Ce qui sera conservée dans 
les diptiques du diocèse , et transmis au souvenir de la pieuse pos- 
térité, qui sera étonnée de voir des évéques, privés de tout bien 
temporel et aidés de la seule libéralité du peuple chrétien, être 
venus à bout de faire ce que leurs prédécesseurs , avec des revenus 
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immensesi, et avec toute la considération dont ils Jouissaient dans 
le monde, n'ont pu faire. 

50 La collecte de chaque paroisse sera aussitôt envoyée par le 
curé ou desservant à Tarchiprétre de l'arrondissement qui en don- 
nera reçu; et celui-ci fera parvenir sans retard la totalité des col- 
lectes des paroisses de son archiprétré à Tarchidiacre da diocèse 
qui lui en délivrera reçu. 

Donné à Soultz le ^3 Florial , an IX de la République française , 
3 Mai an de N. S. J. 180n 

Jean Henbi Weis, archid. du diocèse. 

Une pièce importante termine la série de celles qui concernent 
spécialement TAIsace : c'est la réponse de la Faculté de théologie 
de Fribourg, en date du 20 Mars 4798, sur la validité des sacrements 
administrés par les prêtres assermentés de TAlsace. La réponse 
de la Faculté est transcrite en langue latine dans notre registre. 
Elle a été traduite en français par Tévéque de Blois, Tabbé Gré- 
goire , et publiée , in extenso, dans les Essais sur la réforme catho^ 
ligue de Bobdas-Demoulin et F. Huet, pag. 286 — 307. 

Cette pièce ^ qui fut l'objet de plusieurs réfutations, n'étant pas 
inédite, nous nous dispensons de la reproduire. 
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PRINCIPES DE CONDUITE 



POUB LES TEMPS DE TROUBLES POLITIQUES, 



ou 



DOCTRINES DU CLERGÉ RÉFRACTAIRE. 



OBSERVATIONS 



e/ principes de conduite pour les temps de troubles 

politiques. 



L'homme sage doit dans tous les temps s'expliquer avec beau- 
coup de prudence sur les lois de sa patrie : dans les temps .de trou- 
bles politiques , il ne doit le faire qu'avec la plus exacte réserve. 
Mais si cette extrême circonspection est un devoir pour tout hon- 
nête citoyen , combien est-elle plus indispensable aux ministres de 
la religion ? Dépositaires d'une autorité qui ne s'exerce que par la 
douceur , qui ne recommande que la paix , tout esprit de parti leur 
est étranger; toute discussion inutile ou dangereuse leur est inter- 
dite: ils ne se doivent qu'aux vérités nécessaires; mais ils s'y 
doivent tout entiers , lorsque la gloire de la religion et les intérêts 
de la justice exigent qu'ils les fassent connaître. 

tlette grande sagesse dans les discours et dans toute la conduite 
des ministres de la religion , est d'autant plus importante , qu'ils 
ont h se précautionner contre les pièges des hommes impies et per- 
fides , qui chercheront à les surprendre dans l'exercice même de 
leur saint ministère; qui, sous les dehors trompeurs du repentir 
de leurs crimes, ne demanderont des avis que pour en faire le 
plus coupable abus, pour calomnier la religion, et porter le trouble 
dans la société. 

Ces pénitens suspects doivent être accueillis , parce que la grâce 
de Dieu peut les convertir ; mais ils doivent être bien éprouvés par 
le sacrifice des passions et des désordres trop communs parmi les 
hommes, et on se gardera bien de s'expliquer avec eux sur les ob- 
jets relatifs aux troubles malheureux de la patrie, avant de les 
avoir prudemment jugés incapables d'abuser des avis qui leur 
seront donnés. 

Nous allons établir quelques principes également avoués par la 
religion et la saine politique , qui nous paraissent propres à régler 
la conduite des bons citoyens et des vrais chrétiens dans ces temps 
désastreux où TÉtat est désorganisé dans toutes ses parties pai* 
les trames des factieux qui ont usurpé l'autorité. 
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SOUMISSION ET FIDÉLITÉ DUES AUX SOUVERAINS. 

Cette soumission peut être envisagée dans l'ordre de la religion , 
et dans Tordre civil et politique. Sous ces deux rapports elle est 
un devoir rigoureux , qui a néanmoins ses bornes et ses exceptions 
plus ou moins étendues , suivant la nature de Tautorité qui gou- 
verne. 

La puissance légitime exige des citoyens et des sujets la soumis- 
sion la plus entière dans tout ce qui est de l'ordre civil; elle oblige 
même à un concours actif à l'exécution de ses lois. La stabilité des 
empires , la paix des nations , et le bonheur des peuples dépendent 
de la fidélité à remplir ce devoir indispensable qui est également 
imposé à tous les membres de la société par le précepte de l'Évan- 
gile et les maximes de S. Paul. 

Mais est-on aussi étroitement obligé à la soumission et à la fidé- 
lité à une puissance usurpatrice, qui, par droit de conquête, ou 
par les suites d'une révolte intérieure , s'est élevée sur la ruine du 
légitime Souverain ? 

Xe droit de conquête est universellement reconnu par les puis- 
sances : ainsi un conquérant est en droit d'exiger le serment de fi- 
délité de ses nouveaux sujets , et ils doivent le lui prêter; mais ce 
serment ne dispense pas les sujets de faire des vœux pour le réta- 
blissement du légitime Souverain dans ses états et son autorité. 

Ce droit de conquête ne peut pas appartenir à des sujets révoltés; 
mais si , par un effet de la révolte , le souverain est détrôné ; ia 
souveraineté envahie ou abolie ; si la puissance usurpatrice dicte des 
lois, et qu'elle seule ait la force en main pour se faire obéir; si elle 
est vraiment établie et reconnue par les puissances étrangères; si 
tout espoir du rétablissement de l'autorité légitime est perdu ; alors 
il faut adorer les desseins de ta Providence qui permet souvent la 
chute des empires les mieux affermis ; il faut se soumettre au 
nouveau gouvernement, quelque criminelle qu'en soit l'origine. 

Maiâ si la ruine de la puissance légitime n'est pas entièrement 
consommée; s'il reste quelque espérance de la voir rétablie; le 
serment de fidélité entre le monarque et les sujets subsiste encore, 
de sorte que, si l'ordre des choses venait à changer au point qu'il 
fût possible de secouer le joug pour retourner au légitime Souve- 
rain , on serait obligé de concourir activement au rétablissement de 
son autorité. On ne peut donc prendre envers la puissance re- 
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belle que des engagements négatifs, tels que celui de ne pas trou- 
bler l'ordre public, etc. Cette espèce d'engagement n'est qu'une 
soumission extérieure aux lois, qui n'en suppose ni l'adoption oi 
l'approbation. 

Dans cette hypothèse, l'obligation d'obéir à la force n'est pas 
fondée sur le droit qu'elle a de commander , mais sur la nécessité 
que quelqu'un commande, parce que de tous les fléaux le plus 
grand, c'est l'anarchie. 

Ce devoir est encore prescrit par l'intérêt général et particulier , 
afin de ne pas s'exposer soi-même et la société aux peines et aux 
vengeances sans mesure d'un pouvoir usurpé, qui ne règne pour 
l'ordinaire que par la terreur et les atrocités. 

Il faut encore observer que, si l'autorité, quelle qu'elle soit, don- 
nait des lois contraires à la religion, ou en matière de religion, dèS: 
lors la soumission serait un crime , et la désobéissance un devoir. 
«Il faut obéir à Dieu plus qu'aux hommes.» Act. 5, 29. 

DES LOIS DANS l'ORDRE RELIGIEUX. 

Pour se former une idée juste des obligations qu'imposent les 
lois humaines sous ce rapport si intéressant , nous croyons devoir 
établir d'abord quelques maximes dont tout homme raisonnable et 
chrétien fera toujours la règle de sa conduite. 

4. Il n'est jamais permis de faire une action formellement con- 
seillée, ou ordonnée en haine ou aiX mépris delà religion. 

2. D'abandonner le culte de la religion catholique pour en adop- 
ter un autre ; parce que ce serait introduire l'indififérence des cul- 
tes ,; et par conséquent anéantir la religion . Il n'appartient qu'à. 
Dieu , et à ceux qu'il a rendus dépositaires de son autorité de ré- 
gler la manière dont il veut être seivi^, 

3. De faire aucun acte qui annonce une adhésion, ou une parti- 
cipation à l'irréligion , à l'impiété ou au schisme. 

4. De se lier par serment à un ordre de choses contraire à la 
religion. 

A la lumière de ces maximes qui sont d'une vérité incontestable, 
on peut parvenir à décider toutes les difficultés qui peuvent s'é- 
lever au sujet des nouveautés qu'on voudrait introduire dans un état 
relativement au culte religieux et aux solemnités établies , soit de 
droit divin , soit de l'autorité de l'Église. 
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SANCTIFICATION DU DIMANCHE, 

La sanctification du Dimanche, par exemple, qui exige la ce^ 
sation du travail, l'assistance aux saints offices, la prière et la pra* 
tique des bonnes œuvres, ne peut jamais être transférée à un autre 
jour, au moins par l'autorité temporelle. Ainsi toute loi qui, au 
inépris du précepte divin et ecclésiastique, ordonnerait le travail, 
l'ouverture des boutiques , l'étalage et la vente des marchandises 
pendant ce saint jour , serait une loi irréligieuse à laquelle on ne 
pourrait déférer voionlairement, sans se rendre coupable ; surtout 
si cette transgression d'un précepte divin et ecclésiastique était exi- 
gée , comme un signe d'apostasie ou de renonciation à l'autorité de 
l'Eglise. Il est cependant des circonstances où la loi de la cessation 
du travail peut souffrir des exceptions , tel serait le danger évident 
d'une persécution qui menacerait la vie ou la fortune : telle la né- 
cessité de cueillir une récolte qui ne peut souffrir aucun délai, ou 
tout autre ouvrage qu'on ne pourrait différer sans un dommage 
considérable et certain. 

Si la puissance rebelle et usurpatrice prétendait, au mépris de 
la loi divine et de l'autorité de l'Eglise, substituer d'autres jours de 
fête au sajiat jour du Dimanche i si elle voulait y assu^pettir les fi- 
dèles par la cessation du travail et l'assistance à des cérémonies pré- 
tendues religieuses, serait-il permis, pour éviter la persécution , de 
se soumettre à cette loi ? 

La cessation du travail paraît n'offrir aucune difficulté, parce 
qu'elle n'est contraire ni aux lois divines, ni ayx lois ecclésiastiques 
qui n'ordonnent pas de travailler un jour plutôt qu'un autre. Cette 
cessation ne peut pas être regardée comme une adhésion à l'impié- 
té; elle est indifférente en elle-même; elle peut donc être permise 
aux vrais catholiques dont la conduite et les discours prouvent 
d*ailleurs quMls n'agissent pas en conformité d'un prétendu culte 
religieux national, ni au mépris des fêtes et des dimanches, mais 
uniquement pour se soustraire à la persécution. Si les malveillants 
affectaient de tirer de cette conduite de fausses conséquences, ce 
serait un scandale pharisaïque reçu et non donné. 

Il n'en est pas ainsi des cérémonies par lesquelles on prétendrait 
solenmiser ces jours criminellement substitués aux dimanches et 
fêtes établies par l'Eglise. Assister dans les temples ou dans les 
autres lieux où on célébrerait ces fêtes , quand même elles ne 
tendraient qu'à introduire un culte indu, et étranger à la religion 
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chrétienne , et à faire abandonner eelni qui a été prescrit par Dieu 
lui-môme, et par son Eglise, prendre part à ce nouveau culte, ce 
serait se rendre coupable d'apostasie ; et si elles avaient Todieux 
caractère de fêtes payennes , ce serait une espèce d'idolâtriei d'au* 
tant plus condamnable y. que l'objet en serait plus vil. 

Mais il est possible que ces fêtes fussent purement civiques , et 
que s'il s'y mêlait des impiétés et des indécences, elles ne viendraient 
que du fait des particuliers , et ne seraient point une partie essen- 
tielle de la fête. Dans cette supposition , on pense que ceux qui 
auraient assisté à ces sortes de fêtes comme contraints , ou avec 
des raisons graves de s'y trouver , ne paraîtraient pas devoir être 
responsables de ces impiétés , s'ils n'avalent donné aucun signe 

d'approbation. 

Il est possible encore que, pour la célébration de ces fêtes pré- 
tendues religieuses , il y ait des choses indifférentes en elles-mêmes 
ordonnées par la puissance usurpatrice , ou prescrites par les auto- 
rités subalternes; imposent-elles aux fidèles l'étroite obligation de 
les fuir ? 

Oui, si ces choses indifférentes en elles-mêmes font partie de la 
fête y et en font comme un accessoire; alors elles en contractent 
la malice et l'impiété, et on ne peut s'y prêter sous quelque pré- 
texte que-ce soit. Si ces choses indifférentes ont deux fins, une re- 
lative à la fête, et par conséquent criminelle , l'autre honnête , et 
distinguée de la fête , on doit.^ encore s'en abstenir , si on le peut 
sans de graves inconvénients, parce qu'il n'est pas permis de faire , 
sans une raison suffisante, une action dont on prévoit qu'il peut 
résulter un mauvais effet. Mais si, en refusant ^ on s'expose à des 
inconvénients graves , on peut obéir en se proposant seulement la 
fin honnête, et détestant celle qui est criminelle. 

C'est le sentiment commun des théologiens, d'après Saint 
Thomas» Lors, disent-ils, qu'une action a deux effets également 
immédiats, l'un bon, et l'autre mauvais; si on a une juste 
raison de la faire, on peut vouloir le bon effet, et permettre le 
mauvais» L'on ne pèche pas, parce que tout péché doit être vo- 
lontaire en lui-même , ou dans sa cause ; or , dans cette hypo- 
thèse le mal n'est volontaire ni en lui-même, ni dans sa cause. II 
ne l'est pas en lui-même , puisqu'on ne le veut pas ; il ne l'est pas 
dans sa cause, puisqu'on a une juste raisotf de faire l'action qu'on 
fait, et qu'on n'a en vue que le bon effet qu'elle produit 
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MARIAGES. 

Un objet bieo intéressant pour la religion et la société civile 
doit ici fixer notre attention ; et des difficultés bien sérieuses se 
présentent à cet égard. 11 s'agit des mariages contractés ou à con- 
tracter pendant le temps d'une persécution qui met dans l'impos- 
sibilité de se conformer aux lois ordinaires de l'Église et de l'État. 
Il n'est pas dans notre plan de discuter tous les cas particuliers 
qui peuvent présenter des dilHcultés ; nous nous bornons à quel- 
ques principes dont l'application devra être faite aux différentes 
circonstances* 

Le mariage, chez toutes Jes nations policées, est l'engagement le 
plus important delà vie; dans le christianisme, il est encore un 
lien sacré dont Dieu lui-même est l'auteur. On doit donc le consi- 
dérer dans l'ordre religieux , et dans l'ordre civil ; dans tous les 
deux , il est soumis à des lois dont il n'est jamais permis de s'écar- 
ter , à moins que des circonstances impérieuses ne deviennent un 
titre légitime de dispense. 

Le concile de Trente, pour obvier aux inconvéniens des mariages 
clandestins, prononça dans le premier chapitre de la 24« ses- 
sion la nullité des unions qui ne seraient pas contractées en présence 
du propre curé, ou d'un prêtre duement autorisé , et de deux té- 
moins ; et cette loi ecclésiastique est en même temps une loi ci- 
vile par l'adoption qu'en ont faite les Souverains dans différentes 
ordonnances. Ainsi les lois de l'Église et de l'État se réunissent 
pour frapper de nullité tous les mariages contractés contre cette dis- 
position. 

Mais dans la supposition où l'exécution de cette loi serait deve- 
nue impossible par un bouleversement de l'État, qui aurait 
mis en fuite les vrais pasteurs, il est néanmoins indispen- 
sable que les fidèles puissent contracter des unions légitimes. Le 
mariage est de droit naturel, il faut donc qu'il soit toujours possi- 
ble , et il ne le serait pas si les lois irritantes de l'Église subsistaient 
dans toute leur force pendant les jours d'oppression et de tyrannie. 
On ne peut pas supposer que l'Église veuille à ces époques funestes, 
interdire le mariage à ses enfants, et les mettre dans une sorte de 

nécessité de commettre un crime pour remplir le vœu de la 
nature. 

De là la conséquence que la loi du Concile de Trente, qui an- 



— 89 — 

nalle tous les mariages faits hors de la présence du propre curé ou 
d'un autre prêtre légitimement commis , est suspendue par Findul- 
gençe de l'Église dans les temps de persécution ; et, comme s'ex- 
priment Tes théologiens , « ubi impossibilis est vel non tutus adpasto- 
rem recursus. • Ainsi l'ont décidé Benoit XIV dans son célèbre 
décret sur les mariages des Pays-Bas, la congrégation des cardi- 
naux interprètes du Concile de Trente, Suarez dans son traité des 
lois, et tout récemment Pie Vl par un rescrit adressé à M. l'évéque 
deLucon, du 18 Mai 4793: et telle est aussi la doctrine de tous 
les théologiens français. 

D'après toutes ces autorités, il est certain que les mariages 
contractés pendant la persécution, depuis l'époque où le recours 
an vrai pasteur ou à tout autre prêtre duement autorisé a été 
impossible ou vraiment dangereux, seraient valables et licites, 
pourvu qu'ils fussent faits en présence de témoins , et qu'il n'exis- 
tât entre les parties contractantes aucun empêchement dirimant- 

S'il y avait un doute bien fondé sur l'impossibilité de recourir 
au légitime curé à l'époque où un mariage a été contracté ; 
dans ce cas il faudrait le réhabiliter, parce que dans le doute il 
faut prendre le parti le plus sur. Cependant on doit être réservé 
à prononcer sur ces mariages, dans la crainte de faire naître des 
doutes, parce que les doutes en cette matière sont la source 
d'une infinité de crimes, et lorsque les parties sont dans la bonne 
foi, il ne faut pas les y troubler, à moins que la nullité de leur 
mariage ne fût évidente. Il serait bon néanmoins d'insister, selon 
que les circonstances pourront le permettre , sur l'incertitude où 
l'on est que ces mariages , quelque valides qu'ils puissent être , 
soient sacrements ; représenter que le grand nombre des meilleurs 
théologiens pensent que la grâce du sacrement de mariage n'est 
conférée que par la bénédiction du prêtre , et qu'il est important 
pour les époux de n'en être pas privés. 

DIVORCE. 

L'indissolubilité du mariage est un dogme catholique. Aucun 
acte de divorce, quand même il serait autorisé par les lois, ne 
peut rendre la liberté aux personnes mariées. L'empêchement du 
lien résultant de leur mariage ne peut être levé par aucune puis- 
sance sur la terre. Ainsi tout mariage fait en conséquence du di- 
vorce est radicalement nul , et ne peut jamais être réhabilité. Les 
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enfants nés de ces unions criminelles sont adultérins , et les pères 
et mères ont encouru les peines décernées par les lois contre l'adul- 
tère et la polygamie. 

Les personnes qui se permettraient des actes de divorce simulé, 
se rendraient coupables d'un crime qui tient de l'apostasie. Elles 
pécheraient également contre la charité qui défend de donner au 
prochain un exemple funeste et scandaleux. 

PAPIER-MONNAIE. 

La création d'un papier-monnaie dans un État est presque tou- 
jours un fléau public tombé sur la nation entière. Dans l'impossi- 
bilité de s'y soustraire, lorsque la circulation en est forcée, il est 
permis à chaque particulier d'en faire usage, parce qu'aucun 
particulier n'est obligé de supporter un fardeau qui doit peser éga- 
lement sur tous. 

Ainsi ceux qui ont reçu du papier-monnaie en remboursement 
de leurs anciennes créances , en payement de leurs revenus ^ par 
la vente de Içurs denrées , et par le produit de leur commerce , 
peuvent licitement en faire toutes sortes d'emplois de même nature. 

Mc^is on ne pense pas (quoique les opinions ne soient pas uni- 
formes sur ce point) que ceux qui profiteraient de la baisse du pa- 
pier-monnaie , et l'achèteraient à vil prix , pour bénéficier sur le 
remboursement d'anciennes créances, soit à constitution, soit à 
terme , puissent se libérer envers leurs créanciers par ce papier li- 
vré au pair ; on pense au contraire qu'ils feraient tort à ces créan- 
ciers en s'enrichissent à leurs dépens , et par conséqueat ils leur 
resteraient redevables de tout ce dont ils auraient bénéficié à 
leur détriment, c'est à dire, de l'excédant du numéraire sur le 
papier-monnaie à l'époque du remboursement. 

Nous avons dit que les opinions sur l'usage permis du papier- 
monnaie n'étaient pas uniforme^. Il n'est peut-être pas inutile de 
rapporter ici l'argument fondamental sur lequel des théologiens 
dont on respecte les lumières ont cru pouvoir en établir Tusage 
indéfini. 

•11 est permis, disent-ils, d'acquitter toute espèce de dettes avec 
flla monnaie courante; or, si le papier est devenu une monnaie cou- 
«rante, son cours et son usage sont devenus légitimes , dès qu'ils 
«ont été consentis par la nation.» 

Nous ne dissimulerons pas que cet argument pourrait avoir quel- 
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que force , en supposant le papier-monnaie établi par une autorité 
légitime, ou au moins, si la loi qui Ta établi étant nulle par dé- 
faut d'autorité dans celui qui Ta promulguée, elle a été rendue 
valide par Tacceptation libre de la nation entière. Mais si la loi 
est émanée d'un usurpateur qui n'avait d'autre droit que la force 
et la tyrannie; si elle n'a été approuvée et consentie que par une 
multitude aveugle, séduite et en délire, qui n'avait rien^à perdre 
au discrédit de lancienne monnaie , et tout à gagner à la création 
d'une nouvelle; si le papier-monnaie opère comme nécessaire-^ 
ment la ruine individuelle de tous les propriétaires au profit de 
quelques autres individus qui n'avaient rien en propre , comment 
pourrait-on alors supposeir le consentement de la nation entier^ ? 
et comment pourrait-on regarder comme un droit légitime celui 
d'en faire un usage indéfini? 

Pour se former une idée juste des obligations et des droits res- 
pectifs des citoyens relativement au papier-monnaie , nous obser- 
verons que lorsque cette loi a été établie , même par la violence , 
et contre le vœu de cette partie de la nation qui avait le plus de 
droit , qui seule peut-être avait le droit de s'opposer à l'émission de 
cette fausse et désastreuse monnaie , l'usage en est devenu^ né- 
cessaire au maintien du commerce et des échanges. 

Le besoin d'entretenir l'ordre dans l'état social , le bien de la 
communauté , cette loi suprême de tous les membres qui la com- 
posent , exigent que chacun supporte sa part d'un fléau public 
pour éviter de plus grands maux à la société ou à soi-même. 
C'est donc le bien public seul et l'intérêt général; de la commu- 
nauté, qui peut autoriser entre les citoyens l'usage du papier- 
monnaie : cet usage doit donc être concentré dans le mouvement 
ordinaire et réciproque des achats et des payements : jusque-là ce 
n'est qu'un malheur commun excusable dans ceux qui l'occasionnent, 
tolérable dans ceux qui le supportent. Mais si on le fait sortir de 
ces limites , si on le livre à des spéculations individuelles qui ne 
peuvent tomber que sur certains individus et certaines classes, ils 
deviennent un fléau individuel que la loi n'a ni voulu , ni pu au- 
toriser , qui blesse les droits des particuliers , et rend coupables 
d'une injustice criante les auteurs de ces odieux abus. 

Pour ce qui est de l'agiotage de ce papier, rien ne peut autori- 
ser, ni excuser cet injuste commerce qui renferme tous les vices, 
et produit tous les effets du monopole ; ainsi tous ceux qui s'en 



- 92 - 

rendraient coupables seraient tenus à la restitution , dont ils ne se- 
raient pas dispensés par l'impossibilité de connaître ceux à qui \h 
auraient fait tort. Ils seraient dans le cas des restitutions incertaines 
dont on s'acquitte par des aumônes ou autres bonnes œuvres au 
profit du public. 

VENTES ET ACQUISITIONS INJUSTES. 

Des injustices plus criantes encore peuvent être commises dans 
un état qui gémit sous le joug des tyrans. Telles seraient l'usurpa- 
tion des biens, meubles, immeubles, et droits utiles des corps et corn* 
munautés , des particuliers et citoyens de toutes les classes , et la 
vente de ces mêmes biens au profit des usurpateurs. 

On chercherait en vain des raisons ou des prétextes pour couvrir 
le crime et l'injustice de ces spoliations, et pour dispenser les 
vendeurs, acquéreurs, détenteurs, dilapidateurs etc. de ces biens, 
de les restituer à leurs légitimes propriétaires. La cupidité la plus 
aveugle et la plus insatiable pourrait à peine se faire illusion à 
cet égard. La restitution est donc un devoir indispensable, et les 
principes d'après lesquels elle doit être faite sont connus. Mais 
l'application de ces principes peut être embarrassante pendant le 
règne de la force et de l'injustice, parce qu'il ne serait pas pos- 
sible aux injustes acquéreurs et détenteurs de vider leurs mains en 
celles du véritable maître; parce que le mode de restitution ne 
serait pas facile à déterminer; parce que les moyens qu'on em- 
ploierait pourraient compromettre la sûreté des personnes; parce 
que celles de ces restitutions qui seraieut de nature à être dans la 
suite soumises à l'action des lois devraient être faites de manière 
à garantir les débiteurs des répétitions ultérieures en justice. 

RESTITUTIONS. 

Il est de principe que tous les acheteurs, vendeurs, détenteurs 
de biens volés, meubles, immeubles, fruits perçus, comestibles etc. 
sont tenus à la restitution actuelle, lorsqu'elle peut être faite sans 
un grand danger. Si elle n'est pas possible , ils doivent se conduire 
comme dépositaires des effets , ou de leur valeur , jusqu'à ce que 
cette restitution soit devenue possible. 

Les cas où ces sortes de restrictions actuelles seraient un devoir 
strict dépendent de circonstances particulières sur lesquelles on ne 
peut donner de règle générale. Mais ce qu'on doit rigoureusement 
exiger de ceux qui se sont rendus coupables de ces injustices, c'est 
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qu'ils soient dans la disposition bien prononcée de faire toutes les 
restitutions qui leur seront enjointes en temps et lieu, et de 
se soumettre à tout ce qui sera prescrit par les puissances légitimes, 
au rétablissement de l'ordre. 

Pour la sûreté de cette disposition, il serait prudent qu'elle fût 
consignée par écrit , s'il était possible , et déposée en mains sûres ; 
en cas de danger de mort, le moribond devra obliger son héritier, 
par un acte privé , de faire les restitutions ordonnées. 

Si la restitution actuelle des fruits qu'on perçoit injustement pou* 
vait se faire sans danger, on pense qu'elle serait d'une étroite obli- 
gation envers les victimes de la persécution qui y ont un droit 
naturel et pressant. 

On devra exiger de ceux qui ont acheté des meubles , effets, 
comestibles etc., volés aux propriétaires, une reconnaissance de 
ces différents objets , de leur état et valeur , laquelle serait déposée 
en lieu sûr, pour être, dans le temps , remise ou envoyée au 
propriétaire, en observant néanmoins de ne rien faire qui puisse 
exposer la sûreté des personnes. On pense néanmoins que ceux 
qui n'auraient acheté de ces sortes d'objets que ce qui était abso- 
lument nécessaire à leur subsistance et à leur entretien, ne se se- 
raient point rendus coupables, s'ils n'avaient pas eu d'autres mo- 
yens de pourvoir à leurs besoins , et en ce cas ils ne paraissent 
pas devoir être tenus à aucune restitution. 

Il pourrait arriver que quelques acquéreurs , touchés de repentir, 
ou par quelque autre motif moins louable , fussent dans l'intention 
de se défaire de ces sortes de biens injustement acquis. Si cet aban- 
don pouvait être fait avec justice et sûreté, sans doute il faudrait 
le faire; mais pendant le silence des lois, et la suspension de l'au- 
torité légitime, il ne paraît pas possible: 

^o Parce qu'on ne pourrait les remettre aux corps administratifs, 
qui, étant sans droit pour les posséder et les vendre, sont sans titre 
pour les recevoir. 

2o On ne peut les revendre à d'autres, parce que n'en ayant pas le 
domaine, on ne saurait le transférer. Ainsi ces acquéreurs n'ayant 
pour le moment aucun moyen légitime pour abandonner leur in- 
juste acquisition seraient tenus de garder ces biens comme déposi- 
taires , jusqu'au temps où la restitution sera devenue praticable, 
conformément aux règles de la justice. 

Les principes et les règles qu'on vient de donner sur les vendeurs, 
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acquéreurs, détenteurs de biens usurpés , en ce qui concerne l'obli- 
gation de restituer, doivent s'appliquer aux dilapidateurs , brigands, 
incendiaires, et enfin à tous ceux qui ont causé quelque dommage 
au prochain , ou qui y ont concouru comme cause efflcaee et for- 
mellement injuste ; parce que c*est à ce titre qu'on est obligé de 
réparer le domtabgè. 

ÉCRITS SÉDITIEUX. 

Il est trop ordinaire dans un État révolté contre son légitime 
Souverain de voir se répandre des écrits séditieux remplis de ma- 
ximes fausses, immorales, souvent impies, et propres à pervertir 
la masse entière de la nation. Les lois naturelles , divines • ecclé" 
siastiques et civiles se réunissent pour décerner de Justes peines 
contre les auteurs , imprimeurs, colporteurs, lecteurs et détenteurs 
de ces détestables écrits qu'on doit justement regarder comme une 
p^ste publique. 

ÉCOLES PUBLIQUES. 

Il est un moyen plus dangereux encore que pourraient^ employer 
les factieux pour affermir et perpétuer leur désastreux pouvoir : 
ce seraient des écoles publiques, où l'enseignement ne tendrait qu'à 
corrompre la jeunesse , en lui apprenant à secouer le joug qu'im- 
posent les lois du christianisme , et les maximes de la sainte morale. 

Il est hors de doute que les pères et mères , obligés par le droit 
naturel et divin de veiller sur les mœurs et la religion de leurs en- 
fants , de leur inculquer les principes qui seuls peuvent les rendre 
vertueux et bons citoyens, doivent user de tous les droits de l'auto- 
rité paternelle pour les éloigner deces dangereuses écoles: ils doivent 
même opposer la plus forte résistance possible aux décrets qui obli- 
geraient de les y envoyer. Mais si la violence les leur arrachait, 
ils seraient alors tenus de redoubler de soins pour prévenir et arrêter 
les funestes impressions que leurs enfants pourraient recevoir de ces 
perfides instituteurs ; leur donner des instructions propres à les 
former aux vertus chrétiennes et sociales , et surtout assurer par 
leurs exemples le fruit de leurs leçons. 

SEBMENS. 

Continuons de parcourir les excès auxquels* peut se livrer une 
faction qui a usurpé l'autorité* Il est ordinaire qu'elle exige de tout 
le peuple qu'il se lie à elle par des sermons dont l'objet est de le 
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soumettre non-sealement à ce qu'elle a fait, mais encore à tout ce 
qu'elle se propose de faire. Il est possible que ces serments soient 
exprimés d'une manière insidieuse , qui en cache le venin; que les 
mots par lesquels il est exprimé présentent un sens honnête, et des 
choses bonnes en elles-mêmes. Dans cette supposition , nous don- 
nons pour maxime certaine , qu'on ne doit pas considérer les mots 
en eux-mêmes , mais dans les circonstances qui en déterminent le 
sens : et ce sens est celui qu'y attache l'autorité qui exige le ser- 
ment, et le public qui l'écoute. C'est ce sens unique qu'il est per- 
mis d'avoir en jurant; s'il est juste , le serment peut être prononcé; 
s'il est injuste et irréligieux, il doit être rejeté avec horreur. 

En supposant un tel serment injuste et irréligieux , s'il a été 
prononcé avec connaissance du mal qu'il renfermait , il doit être 
formellement et publiquement rétracté. S'il a été fait par ignorance 
ou sur la décision d'autorités graves, la bonne foi peut excuser; 
mais alors on doit expliquer dans quel sens on a cru pouvoir le 
faire. J'ajoute que s'il a été condamné par l'Eglise , il faut se sou- 
mettre à son jugement, et pour le refus de ce serment, et pour la 
forme de 4a rétractation. 

PENSIONS . 

Il peut arriver que quelques personnes jouissent de pensions pour 
l'obtention desquelles elles auraient prêté ce serment criminel. Elles 
ont grièvement péché sans doute ; mais elles ne sont pas tenues à 
la restitution de ce qu'elles ont reçu. On pense même qu'elles 
peuvent continuer à en jouir , pourvu que cette jouissance ne soit 
pas regardée comme un renouvellement de leur serment, et qu'elles 
fassentau contraire tout ce que le^ circonstances pourront leur per-' 
mettre pour témoigner leur regret de l'avoir prêté , et lever parleur 
conduite , et même s'il est jugé à propos , par une déclaration for- 
melle de leurs sentiments , le scandale qu'elles ont donné : et cette 
déclaration doit être telle, qu'il ne reste pas aux yeUx du public le 
moindre doute sur leur repentir. 

LETTRES DE PRÊTRISE. 

On peut prévoir encore (car il n'y a rien de sacré pour les fac- 
tieux) que pour affermir leur injuste puissance , ils chercheront à 
consommer la ruine entière de la religion, en forçant ses ministres 
d'abjurer leur sacerdoce , et en remettre les titres. 

Nui doute que les prêtres qui souscriraient à cette loi impie en 
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livrant lears lettres de prêtrise aux satellites de la tyrannie , ne se 
rendissent coupables du crime des Traditeurs, et n'encourussent 
les peines portées contre Tapostasie. Il y aurait cependant un juste 
discernement à faire entre les coupables. Ceux qui , k la tradition 
de leurs lettres, auraient ajouté de vive voix, ou par un écrit, une 
abjuration formelle de leur sacerdoce , mériteraient sans contredit 
d'être traités selon toute la rigueur des lois de l'Église et des saints 
Canons. Ceux au contraire qui ne seraient tombés que par crainte 
et par faiblesse , ou par une sorte d'ignorance, dans la ferme per- 
suasion que la tradition de leurs lettres n'était, pour ainsi dire, 
qu'un dépôt et un sacrifice fait à la tranquillité publique , qui ne 
les dépouillait pas de leur état auquel ils étaient bien éloignés de 
vouloir renoncer, paraîtraient dignes de plus d'indulgence. Il sem- 
ble néanmoins qu'ils devraient être interdits des fonctions du sacer- 
doce pendant tout le temps qu'il serait jugé à propos par les supé- 
rieurs ecclésiastiques. Cet éloignement de l'autel serait pour ces 
prêtres une sorte de pénitence publique en réparation du scandale 
public qu'ils auraient donné. 

DES LOIS DANS L'ORDRE CIVIL. 

Pour connaître les obligations qu'imposent les lois portées par 
une puissance quelconque , il est nécessaire de rappeler quelques 
principes généraux. 

4 . Il faut , pour l'essence d'une loi , qu'elle émane d'une autorité 
légitime, qu'elle ne soit pas contraire à la loi de Dieu , qu'elle soit 
juste dans son objet , et qu'elle ait pour fin l'utilité publique. 

2. Le défaut d'une seule de ces conditions suffit pour ôter à la 
loi sa force obligatoire. 

3. Une loi portée par une puissance illégitime peut obliger en 
certains cas, lorsque son inobservation tendrait à troubler l'ordre 
public. 

4. Lorsqu'une loi nuit au bien public et viole les droits des par- 
ticuliers, on n'est pas obligé de s'y soumettre. On le peut cependant 
pour se rédimer de plus grandes vexations , pourvu qu'en obéis- 
sant , on ne nuise pas au droit d'autrui. 

Faisons l'application de ces principes à un petit nombre de lois: 
quelques exemples suffiront pour déterminer le jugement qu'on de- 
vra porter sur toutes. 



A 
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IMPOSITIONS. 

Les impositions ou charges publiques sont un droit de la souve- 
raineté. Ce droit ne peut appartenir à un usurpateur. Il est donc 
permis de s'y soustraire , pourvu qu'on puisse le faire sans troubler 
Tordre public ; on peut aussi les payer , parceque c'est un sacrifice 
personnel fait à la nécessité et à la violence. 

CONTREBANDE. 

La prohibition de certaines marchandises , les droits établis sur 
les ventes et achats supposent une autorité et un fisc légitimes , 
alors il faut s'y soumettre: mais sous un pouvoir usurpé ce droit 
est absolument nul; Tobéissanee n'est plus un devoir, à moins que 
rinobservance de la loi ne portât le trouble dans la société. 

TAXE DES MARCHANDISES. 

Une taxe des marchandises au-dessous de leur juste valeur serait 
une loi évidemment injuste à l'égard des individus; elle ne serait 
pas moins nuisible au bien public : mais comme elle pèserait indis- 
tinctement sur toute la masse des citoyens , il serait également 
permis d'en profiter, ou de s'y soustraire. 

Pn pourrait en profiter pour acheter les choses dont on a un vrai 
besoin, parce que , lorsque la loi du plus fort impose un fardeau 
commun à tous , personne n'est tenu de le supporter seul. On pour- 
rait s'y soustraire, parce qu'il est toujours permis d'alléger, de 
secouer même une charge injustement imposée , surtout par une 
autorité usurpée. 

Mais on se rendrait coupable d'injustice , et on serait tenu h 
restitution , si on abusait d'une telle loi pour s'enrichir, parcequ'on 
se prévaudrait d'une loi inique au préjudice du prochain. 

m SUCCESSIONS. 

Une loi sur les successions qui , contre les dispositions des lois 
existantes, donnerait droit aux enfants ou héritiers au même 
degré à la succession par égales parts , et casserait les testaments 
et donations faits antérieurement jusqu'à une certaine époque, une 
telle loi pourrait- elle obliger, et pourrait-on s'en prévaloir en cens* 
cience ? 

Suivant les principes établis : une loi émanée d'une autorité in- 
compétente reste sans caractère. Néanmoins, comme dans toute 
société, il est nécessaire , qu'il y ait un ordre qui règle la forme des 

7 



~ 98 — 

saccessions , les anciennes lois étant suspendues sous l'empire de la 
force , on est libre de se conformer aux nouvelles ; pourvu toutefois 
qu'on soit dans la disposition bien vraie de se soumettre à ce qui 
sera ordonné dans la suite par l'autorité légitime, tant pour les fonds 
que pour les fruits. On peut aussi s'y soustraire, sauf toujours le 
cas où l'inobservation troublerait l'ordre public. 

Cette décision au reste n'est applicable qu'au temps qui a suivi 
la promulgation de la loi ; car à l'égard de ses effets rétroactifs qui 
vont à dépouiller de légitimes possesseurs, on ne voit pas comment 
pourrait être autorisée une injustice aussi formelle. 

DES AUTORITÉS CONSTITUÉES. 

Des observations importantes se présentent à faire à l'égard des 
autorités subalternes constituées par la puissance usurpatrice, qui, 
n'étant point encore solidement établie , ni reconnue par les puis- 
sances étrangères , en est toujours aux termes d'une révolte bien 
caractérisée. Si une partie des lois émanées d'une telle puissance 
sont injustes , cruelles et irréligieuses; si on ne peut parvenir aux 
i: laces ciiargées de les faire exécuter, que par un serment criminel t 
et des préliminaires que la conscience réprouve , sera-t-il permis 
d'accepter ces sortes de places? et si on les a acceptées, p(Hirra4-o& 
sans crime les conserver ? 

On ne pense pas qu'il puisse y avoir deux opinions sur la pre- 
mière question. La probité humaine et les principes de la religjbn 
se réunissent pour interdire l'acceptation de ces places à tout homme 
juste et chrétien. Ily aplus de difficulté à décider si ceux qui ks 
occupent , et qui , pour y parvenir , ont prêté un serment criminel , 
sont indispensablement obligés de les quitter. 

D'abord il est certain que les magistrats et officiers publies ne 
doivent pas prêter leur ministère à l'iniquité .«C'est une obligation 
étroite à tout chrétien de faire le sacrifice de sa vie plutôt que celui 
de sa conscience. Si on se trouvait dans une position si pressante 
qu'on ne pût opter qu'entre le crime et la mort , il n'y a pas à ba- 
lancer, il faut mourir. Ainsi , si les fonctions de ces magistrats n'a- 
vaient pour objet que de faire exécuter des lois injustes , atroces 
ou irréligieuses , de telles places ne pourraient être conservées sans 
crime , il faut les quitter. 

Mais sous le gouvernement le plus tyrannique , il est toujours ua 
certain ordre de choses dont l'objet est bon et utile, ou au noiiis 
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nécessaire relativement aux circonstances. Les magistrats chargés 
de faire exécuter les lois , ont contracté des obligations envers la 
société , un service public et légitime est attaché à leurs places; et il 
est possible qu'en condamnant et rétractant au moins par leur 
conduite les actes criminels par lesquels ils y sont entrés , ils n'en 
continuent les fonctions , que pour s'opposer , autant qu'il est en 
leur pouvoir, aux vexations et aux injustices. Dans cette supposition 
il est à désirer, pour le bien de la société^ que les places d'admi- 
nistration restent entre les mains des citoyens honnêtes et bien 
intentionnés. 

SERVICE MILITAIRE. 

L'exemple des premiers chrétiens qui remplissaient les armées 
des empereurs romains, la plupart usurpateurs de l'Empire et per- 
sécuteurs de la foi , prouve qu'on peut obéir aux réquisitions des 
tyrans pour le service militaire. 

Mais pour juger des cas où ce service peut être permis , et de 
ceux où il doit être interdit, il est besoin de connaître la nature 
des guerres où il est employé. Quelques principes généralement 
avoués vont servir de base aux décisions et aux régies de conduite 
dans cette matière. 

4 . Il n'est jamais permis de servir dans une guerre évidemment 
injuste; ce serait coopérer sciemment à l'injustice. 

2. Une guerre est injuste lorsqu'elle est faite sans autorité légi- 
time, et sans de justes motifs. 

3. S'il y avait du doute sur la justice des motifs, la présomption 
serait en faveur du gouvernement, lorsque ce gouvernement est 
légitime ; mais elle doit être contre un gouvernement évidemment 
usurpé. 

h. S'il arrivait qu'une guerre fût injuste des deux côtés (ce qui 
n'est pas impossible), l'injustice d'une des puissances belligérantes 
n'excuserait pas ceux qui combattraient pour l'intérêt de l'autre; 
mais ils seraient bien plus coupables encore, s'ils connaissaient 
l'injustice «t l'impiété des motifs et de la fin que se propose la puis- 
sance pour laquelle ils combattent , et qu'ils fussent dans l'igno- 
rance ou dans le doute sur la fin et les motifs de l'autre. 

De ces principes il résulte qu'il n'est jamais permis de servir 
dans une guerre dont le but principal est de détruire la puissance 
légitime, d'anéantir la religion, et propager l'impiété; et que rien 
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ne pourrait excuser le crime de ceux qui s'enrôleraient volontaire^ 
m«nt dans une armée destinée à l'exécution de ces abominables^ 
desseins. 

ARMÉES. 

De là la conséquence que ceux qui seraient requis par les aoto- 
rites constituées, sont rigoureusement obligés d'employer tous les 
moyens possibles pour se soustraire aux réquisitions. Cependant 
des lois de sang peuvent impoiicr une telle contrainte, que par le 
refus de marcher aux armées, on exposerait sa vie, sa fortune et 
celle de ses parents: dans cette extrémité, on ne cède qu'à la vio- 
lence, et on n'est pas coupable, si on part avec l'intention de s'é- 
chapper, et de ne point combattre: si on était forcé de se ser- 
vir de ses aniics, de se borner à ce qui est permis pour une légi- 
time défense. 

H est possible que parmi ceux qui combattent sous les drapeaux 
d'une puissance illégitime, il s'en trouve qui pensent que les puis- 
sances étrangères combattent moins pour soutenir la cause du légi- 
time souverain , que pour conquérir quelques-unes des provinces 
de l'empire : et dans cette persuasion, bien ou mal fondée, qu'il était 
de leur devoir de s'opposer à l'invasion de ces puissances , avec 
l'espoir de travailler ensuite efficacement au rétablissement de Tor- 
dre dans leur patrie. Ceux qui auraient agi de bonne foi dans ces dis- 
positions, ne devraient pas être confondus avec ceux qui auraient 
combattu pour la puissance rebelle par attachement à ses principes. 

MARÉCHAUSSÉE. 

Ce que nous venons de dire des armées employées à servir au 
dehors les projets de la tyrannie, s'applique également à la force 
militaire en activité dans l'intérieur du royaume. Dans les Etats 
gouvernés par un légitime souverain , et où les bonnes lois sont en 
vigueur , cette force armée n'a pour objet que la sûreté publique : 
elle n'est dirigée que contre les criminels et les malfaiteurs. Mais 
sous les ordres des factieux , elle n'est plus qu'un assemblage de 
satellites exécuteurs de toutes les volontés injustes et cruelles de 
la puissance, monstrueuse qui les commande; elle n'est employée 
qu'ù la persécution des sujetsfldèles au légitime souverain, et sous 
aucun prétexte il nu sertit permis de s'enrôler parmi de tels sol- 
dats. Cependant si parmi ceux qui servent dans cette milice il s'en 
trouvait qui , au lieu d'exécuter des ordres injustes, s'empressaient 



- 101 - 

de dérober les innocents à la persécution, ils auraient de justes 
droits à la reconnaissance. 

EMPLOYÉS . 

Même décision à Tégard des employés sur les frontières , dont 
la mission peut être légitime dans le temps du bon ordre et du 
règne de la justice , mais qui , dans les jours malheureux de Tin- 
justice et de l'oppression, ne pourrait avoir pour objet que la persé- 
cution des innocents, leur injuste détention, et la spoliation entière 
des tristes débris de leur fortune. 

FORCE iRMÉE INTÉRIEURE. 

Il peut y avoir sous le règne même des factieux une autre espèce 
de force armée, dont les fonctions aient un objet bon et utile, celui 
d'empêcher les émeutes et les insurrections populaires, et de main- 
tenir l'ordre dans les villes. On pense qu'avec des vues honnêtes, 
on pourrait s'y engager avec la détermination bien expresse de 
s'interdire dans l'exercice de ses fonctions tout ce qui serait con- 
traire à la justice, aux bonnes niœurs, à l'humanité, et surtout à 
la religion. 

FABRICATION DES ARMES. 

Il n'est peut-être pas aussi facile de déterminer ce qui peut être 
permis relativement à la fabrication des armes destinées à une 
guerre injuste, telle que nous l'avons supposée , d'y conduire des 
munitions et des approvisionnements pour l'entretien des armées. 
La difficulté de la décision naît du rapport direct qu'ont la fabrica- 
tion des armes , et les munitions de guerre avec les projets crimi- 
nels des factieux, et des nouveaux moyens de l'augmentation des 
forces qu'elle leur procure. 

Cependant malgré cette considération assez forte pour fonder 
l'opinion de la prohibition de ces ouvrages, nous pensons qu'on 
doit user d'indulgence envers ceux qui n'y auraient travaillé que 
par contrainte, pour se soustraire à une violente persécution, peut- 
être même à la mort. Quelque instruit qu'on puisse les supposer de 
la criminelle destination de ces armes, il paraîtrait dur de déci- 
der qu'ils doivent se refuser à cette fabrication , au péril de leur 
vie ou de leur fortune ; ces ouvrages n'étant pas mauvais en eux- 
mêmes , et n'étant déterminés au mal que par la libre volonté de 
ceux qui en exigent forcément la fabrication. 
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Mftis si ces ouvriers se HTraient à ce travail de leur propre ve. 
lonté. par des vues d'intérêt , ou sealement poar éviter de légers 
inconvéaients , ils seraient sans doute coupables parce qu'ils seraient 
sans raison une action dont ils prévoient qu'on abusera. 

11 n'est pas inutile d'observer que ia distinction que nous venons 
de faire relativement à la fabrication des armes et aux approvision- 
nements des armées n*est point appiicableà certains autres ouvrage s 
qui peuvent être commandés dans un temps de ré volte, en haine de 
la religion et de l'autorité légitime: tels seraient la démolition des 
édifices publics, des maisons des particuliers! la dévastation des 
forêts y les incendies et autres excès de ce genre. Toutes ces des- 
tructions ne pourraient être excutées par la violence qu'on éprouve* 
rait pour y travailler. £1Ies sont mauvaises et damnificatives, et 
par conséquent criminelles. Tous ceux qui se livreraient à ce tra- 
vail destructeur contracteraient solidairement l'obligation de res- 
titution , parce qu'ils auraient tous concouru comme cause efficace 
à une action dommageable. 



